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LES ÉVÉNEMENTS 
Le traité de paix, ratifié par 3 

grandes puissances est défini-
tif. — Les conséquences de la 
grève anglaise. — Le Bolche-
visme et 1 Allemagne.Four nos 
ennemis le bolchevisme reste 
un article d'exportation. — 
« Une bande d'anarchistes » 
prétend diriger le parti unifié, 
dit un socialiste indiscuté ! — 
Le sectionnement. 

Les prochaines élections. 

Comme nous V avions fait prévoir, 
le traité de paix est ratifié en' Italie 
par un « décret-loi » royal. Bien que 
le Sénat français ne se soit pas encore 
prononcé, on peut considérer comme 
acquise la ratification par trois gran-
des puissances (Angleterre, France, 
Italie). Le traité devient ainsi défini-
tif ef « l'état de guerre » avec l'Alle-
magne va prendre fin. 

Il n'en' faut pas moins s'inspirer 
des précieux avertissements de M. 
Léon Bourgeois. Dans le rapport qui 
va être soumis à la Haute Assemblée, 
l'éminent sénateur écrit : « Il s'agit 
là non d'une fin, mais d'un' commen-
cement. La paix mondiale n'est pas 
établie par le traité, mais il la pré-
pare. Elle ne sera pas le repos, mais 
le travail. Elle doit être une paix de 
vigilance et d'action, et, suivant le 
mot, souvent cité, du président de la 
République, « une création conti-
nue ». C'est le point de départ d'une 
grande œuvre à laquelle doit se con-
sacrer toute l'énergie d'une nation. » 

Si Ia guerre est finie, il reste, en 
effet, à reconstituer la France ruinée 
par cinq ans d'une lutte atroce ; il 
reste à mettre notre pays à l'abri 
d'une ae'.ression nouvelle. 

Ce doit être la tâche de la Ligue 
des Nations. Et c'est à l'Amérique, 
qui a fait de cette ligue la base même 
de la paix, qu'il appartient, comme 
l'écrit notre confrère Gauvain, « de 
pourvoir son enfant chéri des attri-
buts nécessaires à la vie ». 

(
 La grève des cheminots anglais 

s'est terminée, comme nous l'avons 
dit, par le triomphe indiscutable du 
Gouvernement qui ne pouvait capitu-
ler devant la menace d'un mouve-
ment révolutionnaire. M. Lloyd; Geor-
ge a au la sagesse de faire quelques 
concessions de détail pour éviter aux 
vaincus l'humiliation d'une défaite 
totale, mais la preuve est' faite qu'un 
mouvement pareil est voué à l'insuc-
cès du moment qu'il attente à la vie 
de la nation. 

Ce qui est plus navrant, c'est le 
résultat au point de vue national. Les 
pertes pour nos voisins dépassent un 
milliard de francs. En outre, surve-
nant après la grève des mineurs, 
ayant provoqué d'autre part *l"arrê.t 
des usines, la grève des cheminots 
entraîne une crise de production qui 
aura de dures conséquences pour le 
pays. Lajsituation économique est si 
critique que l'Etat est contraint de 
renoncer à la doctrine qui a fait la 
fortune des Iles Britanniques : la po-
litique libre-échangiste. L'Angleterre 
doit, aujourd'hui, faire du protec-
tionnisme à outrance. Ne produisant 
plus qu'insuffisamment, par suite des 
grèves successives, l'Angleterre est 
menacée de l'invasion des produits 
étrangers. Pour se défendre, elle doit 
se rationner et avoir recours à des 
lois exceptionnelles dressant une bar-
rière contre l'importation. Cela afin 
de ne pas permettre à cette importa-
tiort de ruiner l'industrie indigène. 

Voilà comme quoi les cheminots 
ont travaillé contre les intérêts des 
travailleurs anglais, par conséquent 
contre leurs propres intérêts. 

Si seulement la leçon pouvait ou-
vrir les yeux aux syndicalistes des 
autres pays !... 

** 
Les journaux continuent à affir-

mer que Denikine et Koltchak pour-
suivent leur avance vers Moscou, .que 
les jours de l'odieux régime qui op-
prime la Russie sont comptés. C'est 
possible, un pouvoir tyrannique qui 
règne par la terreur et qui réduit le 
prolétariat à la plus affreuse misère 
ne saurait se maintenir indéfiniment; 
mais nous sommes mal renseignés, 
malgré tout, sur les choses russes et 
la chute du bolchevisme traître à 
toutes ses promesses n'est pas encore 
certaine pour demain. 

Ce qui est plus sûr, c'est que l'Al-
lemagne, responsable du fléau russe 
et qui voudrait bien déchaîner pa-
reille calamité en Frantee, fait l'im-
possible pour s'en préserver. Kaut-
sky lui-même, le grand théoricien du 
socialisme allemand, déclare : « Le 

bolchevisme, c'est le retour à la ca-
verne primitive, c'est la réapparition 
au xx" siècle, du gorille des temps 
préhistoriques. » Longuet et ses dis-
ciples nous présentent, au contraire, 
le bolchevisme comme un véritable 
paradis terrestre. Nos communistes 
feraient bien de se mettre, d'accord 
avec leurs Kamarades boches ! Quoi 
qu'il en soit, il est instructif de noter 
la lutte de l'Allemagne contre le bol-
chevisme. La Démocratie Nouvelle 
publie à ce sujet une page intéres-
sante. Noire confrère reproduit onze 
affiches boches de nature à frapper 
l'imagination de la masse en lui fai-
sant; comprendre l'abjection du régi-
me de Lénine. 

« Les dessins que nous mettons 
sous les yeux des lecteurs, dit notre 
confrère, pourraient se passer de 
commentaires. Ils montrent assez par 
eux-mêmes l'idée que l'on se fait en 
Allemagne, de la révolution complai-
samment entretenue chez le voisin. 

« Ici un moujik gigantesque, une 
torche à la main, piétine un tas de 
ruines fumantes : voilà l'avenir de 
1 Allemagne sous le bolchevisme ! 
Ailleurs, le fameux tableau dont Guil-
laume II s'est attribué la paternité, 
qui représentait l'archange saint Mi-
chel dénonçant le péril jaune aux 
peuplés d'Europe, est réédité. C'est 
maintenant le péril rouge qu'il mon-
tre, planant au-dessus d'un' riche et 
paisible paysage. 

« Plus loin, une tête de mort gri-
mace au-dessus d'un tas de cadavres 
entassés. Du sang, des ruines, des 
larmes ! 

> « Veux-tu cela ? dit la légende 
d'un de ces dessins qui représente 
un bolchevik grinçant des dents, le 
revolver à la ceinture, un couteau 
sanglant à la main et menaçant une 
mère et son enfant. 

« Veux-tu cela ? c'est-à-dire la; 
guerre, le chômage et la famine. Et 
qui peut douter de la réponse après 
une image aussi représentative de ce 
que l'Allemagne est capable de faire 
lorsqu'elle s'y met ! 

« Tout cela s'étale sur les murs, se 
lit dans les journaux, se distribue en 
tracts. » 

Ayant précipité la ruine de la Rus-
sie pour avoir une raison d'interve-
nir dans l'ancien empire des Tsars et 
le coloniser, l'Allemagne voudrait 
étendre le fléau aux autres pays alliés 
pour se soustraire aux conséquences 
de ses désastres militaires. 

Elle est aidée en cela par nos Lon-
guet, par nos Mayéras et autres Ca-
chai qui rêvent de chambardement 
universel. 

Elle échouera dans cette œuvre 
abominable grâce au bon sens des 
masses ; mais il était bon de noter 
qu'elle fait des efforts désespérés, 
pour se préserver elle-même du fléau 
bolcheviste. Cela seul ne condamne-
t-il pas nos extrémistes... complices 
inconscients ou criminels ? Les élec-
teurs le diront avec netteté au scru-
tin du 16 novembre. 

Contrairement à la décision du 
Congrès socialiste, certaines sections 
de la Seine prononcent L'exclusion 
des députés jugéi trop « tièdes ». 

Après Dejeante, Nectoux, Rozier, 
Lebey, voici Levasseur et Aubriot 
écartés par la 15° section. Deux bons 
bolchevistes ont été choisis pour les 
remplacer. 

La Politique, journal du socialiste 
unifié Varenne, s'indigne : 

« A quand le tour des autres ? Et 
« jusques à quand les socialistes de 
« la Seine et d'ailleurs supporteront-
« ils cjue l"on joue ainsi avec leurs 
« droits ? Jusques à quand suppor-
« teront-ils que l'on attente ainsi à 
« leur dignité ? Jusques à quand sup-
« porteront-ils enfin que les intérêts 
« du Parti soient livrés à une bande 
« d'anarchistes qui l'a envahi hier et 
« le quittera demain' ? . » 

En signalant l'incident nous n'en-
tendons pas verser un pleur sur le 
sort des exclus. Ils ont semé le vent, 
ils devaient s'attendre à récolter la 
tempête. Mais il était bon de noter 
crue, — de l'aveu même des socialis-
tes, — c'est une « bande d'anarchis-
tes » qui entend prendre la direction 
du parti extrémiste. 

Peut-on' s'étonner que les bons ci-
toyens s'efforcent de s'unir sur un 
programme national pour défendre le 
régime contre les chambardeurs ? 

Il y a assez de grabuge comme 
cela. Il est temps de se mettre au tra-
vail pour relever la France de ses 
ruines. Tous les honnêtes gens doi-
vent se pénétrer de cette nécessité 
pour le jour du vote... qui est pro-
chain ! 

* 
Péniblement se poursuit à la Cham-

bre la discussion pour le sectionne-
ment des grands départements. 

Il semblait que la Seine, ou la 
Seine et le Nord seulement, devaient 
être sectionnés en raison de la diffi-
culté du dépouillement pour des lis-
tes comportant plus de 20 ou 50 can-
didats, î uisqu'on voulait un scrutin 
élargi, il paraissait naturel de ne pas 
restreindre le champ de vote dans les 
départements moyens. 

C'est pour cela sans doute qu'on 
divise en deux l'Aveyron, le Calva-
dos, le Maine-et-Loire... qui ont 7 dé-
putés et qu'on refuse cette satisfac-
tion à la Haute-Garonne qui eri a 7 
aussi, au Morbihan qui en a 8, aux 
Côtes-du-Nord qui en a 9, au Finistère 
qui en a 11, à la Gironde qui en a 
12..., au Nord qui eri a 22 !... 

Comprenne qui pourra ! 
Il est vraiment temps que prenne 

fin cette législature et que les nou-
veaux élus se mettent à la besogne 
pour s'occuper des intérêts supé-
rieurs du pays. 

* ** 
Les prochaines élections : Le 

Gouvernement se doit d'éclai-
rer la lanterne électorale. — 
Les contestations seront nom-
breuses. — Un moyen d'éviter 
les discussions : Constituer une 
liste d'union républicaine sus-
ceptible d'enlever de haute 
lutte, la majorité des voix. 
C'est possible avec un peu de 
bonne volonté de partout. — 
Poilus et paysans qui ont sauvé 
le pays s'uniraient à coup sûr 
pour le triomphe d'une pareille 
liste. 

Sauf événement imprévu... et im-
probable, en dépit des sournoises ma-
nœuvres des périmés vissés à leurs 
fauteuils, les électeurs auront la pa-
role le J.6 novembre. 

Gomment noterons-nous f Il faut 
espérer que des éclaircissements nous 
viendront d' en haut !... Ce ne sera 
pas chose' superflue, car les contra-
dictions dans la loi nouvelle se mul-
tiplient à tel point que personne n'y 
comprend plus rien. 

Par exemple, et ce détail a une im-
portance capitale pour le Lot, com-
ment se comportera-t-on pour une 
liste qui aura un nom rayé, lequel se-
rait remplacé par celui d'un candidat 
de la liste concurrente ? 

Il n'est pas invraisemblable que le 
cas se reproduise sur des milliers 
de bulletins. 

Annulera-u-on ces bulletins ? Il en 
a été question' ! S'ils sont valables, 
ce qui est logique, comment établira-
t-on la moyenne de la liste ? 

Annuiera-t-on les listes manuscri-
tes qui ne seraient pas rigoureuse-
ment conformes aux modèles offi-
ciels ? 

Comment se comportera-t-on vis-à-
vis de celle qui comprendrait un can-
didat socialiste, un candidat radical-
socialiste et un candidat de la liste 
d'union' ? 

Si ces derniers bulletins sont vala-
bles, à quel parti attribuera-t-on une 
voix pour établir la « moyenne » ? 
Au parti socialiste, au parti radical-
socialiste ou au parti d'union répu-
blicaine ? 

Nous courrions multiplier les ob-
jections à ce mode absurde de scru-
tin qui donnera de tels mécomptes 
qu'il finira par dégoûter tout le 
monde. 

Pour éviter les inconvénients d'une 
interprétation douteuse... que l'Ad-
ministration trancherait peut-être 
dans le sens favorable aux candidats 
officiels, il n'est qu'un seul moyen. 

Il faut que la liste d'union républi-
caine ait le courage de répudier les 
conseils sectaires d'où qu'ils vien-
nent. Il faut qu'elle rédige un pro-
gramme susceptible de donner satis-
faction à la partie saine de la- popu-
lation. 

Ce programme d'union ne pourra 
satisfaire pleinement ni les uns, ni 
les autres, mais comme il s'inspirera 
de Pintérêt du pays qui doit passer 
avant l'intérêt des partis politiques, 
on peut néanmoins, de part et d'au-
tre, avec un neu de bonne volonté, 
écarter ce qui divise pour conserver 
ce qui unit, étant entendu que le régi-
me républicain est hors de cause. 

Pendant 5 ans nous avons tous été 
partisans du programme d'union' sa-
crée. Il serait déplorable, aujour-
d'hui, qu'un parti voulût faire l'union 
à son seul profit. 

Le pays d'abord ! 
Ce point acquis, il semble bien 

qu'il n'y aura pas de liste d'opposi-
tion au régime républicain. 

Dès lors, que feront les électeurs 
de droite ? 

Ils se diviseront, il n'en faut pas 
douter. 

Il n'est au pouvoir de personne de 

canaliser les voix d'opposition vers 
une liste déterminée. Ceux qui croient 
avoir cette puissance se trompent 
grandement. 

L'élection sera donc assurée par 
les milliers de poilus, de paysans, de 
répubiicains que ne passionne pas à 
l'excès la politique, mais qui exigent 
pourtant un minimum de garanties 
en faveur du régime actuel.' 

Si îa liste dont on parle : 
Uri poilu, 
un paysan, 
un républicain, 

a la sagesse de donner ce minimum 
de garanties, il est certain que les 
électeurs, en grande majorité, iront à 
elle. Ils iront à elle parce qu'ils veu-
lent, comme ces candidats, mettre en 
première ligne la résurrection écono-
mique et financière de la France, et 
que, rassurés au point de vue politi-
que, ils pourront, sans arrière-pensée, 
voter pour cette liste d'union républi-
caine. 

L'heurej^n'est pas pour les violents. 
Pas davantage elle n'est pour uri re-
tour aux régimes déchus. L'heure est 
à l'union loyale pour une politique 
nationale sous l'égide républicaine. 

Le projet électoral déposé à la 
Chambre par le Gouvernement ren-
fermait uri passage qu'il convient de 
citer : 

« Ce sera, y est-il dit, l'honneur 
des assemblées dont les pouvoirs vont 
expirer d'avoir, pendant plus de cinq 
terribles années, la plus grande peut-
être de noire Histoire, porté saris fai-
blir le fardeau redoutable de leurs 
fonctions. Avec le concours de ces 
assemblées et sous l'égide de la Ré-
publique, l'intégrité de la patrie a été 
refaite et le droit a triomphé. » 

Personne Aie conteste le rôle utile 
du Parlement. Pourtant, si l'intégrité 
de la patrie a été refaite, c'est bien 
un peu à nos poilus qu'on le doit ! ! ! 
C'est donc à eux qu'il appartient de 
parier haut et ferme dans le scrutin 
qui vient. 

Ils sauront imposer leur volonté et 
la chose sera singulièrement simpli-
fiée s'il leur est possible de voter, 
sans arrière-pensée, pour une liste 
d'union loyale d'un poilu, d'un pay-
san et d'un représentant du parti ré-
publicain, tous ennemis des utopies 
décevantes extrémistes, mais tous dé-
fenseurs loyaux du Régime actuel. 

A. COUESLANT. 
«——>m< 

UN COMPLÉMENT 
INDISPENSABLE 

Il ne faut pas que noire désir d'union — 
sur un programme républicain — soit fausse-
ment interprété. Une lettre que nous recevons 
d'un excellent ami nous oblige à une précision 
indispensable. 

« Un poilu, un paysan, un républicain », 
nous dit-il, cela veut-il dire 2 réactionnaires 
et un républicain ? 

Trente années de dévouement à la Répu-
blique, trente années de campagne républi-
caine sans défaillance (1) pourraient suffire 
à attester que nous ne sommes pas de ceux 
qui trahissent un parti. 

Mais depuis 1914 il y a quelque chose de 
changé en France. La politique doit être 
moins intransigeante et permettre de se grou-
per pour le triomphe d'un programme social, 
financier et économique. 

Pourtant, l'objection qui nous est faite 
vaut d'être relevée. 

Non, a un poilu, un paysan, un républi-
cain » cela ne veut pas dire deux réaction-
naires et un républicain. 

La liste dont on parle serait composée 
d'un rallié loyal, d'un républicain de gauche 
et d'un radical. // semble donc que les trois 
tendances dominantes, en ce moment, soient 
représentées dans cette liste. 

I ° On trouve que la Chambre compte trop 
d'avocats et pas assez d'agriculteurs, alors 
que l'agriculture a été éprouvée pendant la 
guerre, que les paysans ont eu proportionnel-
lement plus de morts que toutes les autres ca-
tégories de mobilisés et qu'enfin le retour à la 
terre et la repopulation des campagnes sont les 
conditions nécessaires de la régénération de la 
France, de sa santé morale et de sa disci-
pline sociale. Le choix du Président de la 
Fédération des Planteurs de tabac répond à 
cette préoccupation et à ces idées. 

2° On juge communément que les anciens 
combattants qui ont souffert plus que les au-
tres et qui ont payé de leur sang leur dette à 
la patrie, qui ont vécu dans les tranchées ont 
droit à être représentés spécialement. N'esi-il 

(I) Ce qui serait établi par la collection des jour-
naux auxquels j'ai collaboré : Avenir de l'Orne, 
Courrier Normand, Echo de Condé, Echo des Ce-

vennes. 

pas équitable de leur réserver un siège dans. 'i 
la liste d'union républicaine ? 

3° Enfin il semble indispensable, pour la. 
régénération et le bonheur du pays, que 
l'union sacrée qui a fait la victoire, survive 
au triomphe. C'est pourquoi la liste est une 
liste de concentration sociale et d'union des 
classes, opposée à tous les bouleversements et ' 
à toutes les convulsions qui pourraient dresser 
les uns contre les autres ceux qui ont combat-
tu côte à côte et qui ont été blessés pour 
maintenir l'œuvre de cent générations et l'in-
dépendance nationale si souvent menacée de-
puis 1793. 

4° La République étant la forme de gou-
vernement qui nous offre le plus de garanties 
contre une guerre offensive entreprise par am-
bition ou par caprice, et qui est naturellement 
pacifique par sa définition, tous les candidats 
de la liste d'union républicaine s'engagent à 
la maintenir au-dessus de toute contestation 
possible, y compris bien entendu les lois répu-
blicaines, dont ils demandent simplement 
l'application dans un esprit exempt de tout 
sectarisme. 

* ** 
Les lignes qui précèdent nous paraissent 

de nature à donner pleine satisfaction à notre 
ami et à ceux qui auraient eu les mêmes in-
quiétudes que lui. 

Républicain de toujours, nous entendons 
rester dans le camp républicain. 

Nous derriandons simplement, à nos amis, 
de s'inspirer de la situation critique de notre 
patrie pour éviter les intransigeances néfastes. 

Un bon programme économique, une dé-
claration loyale et indiscutable en faveur des 
institutions républicaines, des candidats d'une 
haute valeur morale, n'est-ce pas là un en-
semble suffisant pour assurer au département 
une représentation susceptible de donner plei-
ne satisfaction à la population ? 

 A. C. 

INFORMATIONS 
M. Clemenceau va se retirer 

de la vie politique 
M. Clemenceau a reçu jeudi matin 

une délégation du bureau de la Fédé-
ration des poilus de la Loire. Au cours 
de la conversation le président du 
conseil a déclaré qu'il avait l'intention 
de se retirer de la vie politique : 

« Après cinquante ans de labeur, 
je ne serai, a-t-il dit, candidat ni au 
Sénat ni à la Chambre. » 

Sur la prière de M. Girard de vou-
loir bien, dans ces conditions, accueil-
lir la Charte des poilus pour en faire 
son testament politique, M. Clemen-
ceau l'a promis formellement. 

Les menées allemandes 
D'Helsingfors, le général Vassil-

kovsky, ex-commandant de Pétro-
grad, dénonce les vues allemandes, 
et écrit : 

« J'arrive aujourd'hui de Reval. Les 
troupes de von der Goltz, esquissent 
un mouvement circonspect contre la 
Lethonie, et commenceront prochai-
nement une offensive dans la direc-
tion de Pskoff. Elles envahiront l'Es-
thonie et marcheront sur Pétrograd, 
afin d'y établir un régime monarchi-
que allemand. Veuillez avertir Foch. » 

L'état de siège proclamé 
à Sarrebruck 

« L'Europa Press » annonce que le 
général Andlauer a proclamé l'état de 
siège dans tout le district de Sarre-
bruck à la suite des désordres qui se 
sont produits dans les rues. Il est in-
terdit aux personnes de circuler 
après 21 heures. 

Les Allemands en Conrlande 
Le général commandant la « divi-

sion de fer » en Courlande vient de 
répondre à l'ordre d'évacuation du 
gouvernement par un contre-ordre 
enjoignant aux soldats de ne pas dé-
poser les armes. Il accuse, en outre, 
le gouvernement de vouloir tromper 
les troupes comme il l'a fait en no-
vembre 1918. 

Un gouvernement 
russe antibolcheviste 

constitué à Berlin 
Un gouvernement ouest-russe vient 

de se constituer à Berlin. Le général 
Biskupsky cumule la présidence et le 
portefeuille des affaires étrangères; 
le colonel Durnvo est ministre de la 
guerre. Son programme serait de 
combattre le bolchevisme au moyen 
d'une forte armée en alliance avec 
l'amiral Koltchak et le général Deni-

Au Maroc 
Un colonne, chargée de ravitailler 

Kénifra, a été attaquée, le 6 octobre, 
à l'ouest du Djebel Aarar, par une 
harka d'un millier de dissidents 
Zaiani. Nos partisans et les goumiers 
de Boujad, après un vif combat corps-
à corps, ont repoussé l'ennemi, qui a 
subi de lourdes pertes et a laissé sur 
le terrain 102 tués. 

De notre côté, nous avons eu 11 
partisans tués et 27 blessés, dont 2 
officiers appartenant au goum de 
Boujad. 

Cbanibre des Députés 
Séance du 9 octobre 

Dans la séance du matin, la Cham-
bre reprend la discussion du projet 
relatif au sectionnement électoral. 
Les déparlements du Nord, de la Seine-
Inférieure, de la Seine-et-Oise ' ne 
seront pas sectionnés. Le départe-
ment du Pas-de-Calais aura deux cir-
conscriptions. 

Puis l'ensemble du projet de loi sur 
le sectionnement est adopté. 

Dans la séance de l'après-midi, la 
Chambre vote une proposition de loi 
instituant le vote par correspondance. 

La Chambre renvoi au lendemain, 
la discussion. 

Séance du 10 octobre 1919, 
Le matin, la Chambre vote des 

crédits pour augmenter les traite-
ments des commis de perception de 
la Seine. 

Dans la séance de -l'après-midi, la 
Chambre discute la proposition de 
résolution relative aux procès-ver-
baux des Comités secrets. M. Bfiand 
déclare qu'on pourrait publier des 
choses qu'il serait intéressant de 
faire connaître. M. Franklin-Bouillon 
demande que la publication soit limi-
tée. M. Painlevè voudrait la publica-
tion intégrale. Il veut, dit-il, réduire 
l'accusation portée contre lui, d'avoir 
voulu arrêter l'armée française en 
pleine victoire. 

L'ensemble de la proposition de ré-
solution relative à la publication des 
procès-verbaux des comités secrets 
est voté. 

Séance du 9 octobre 
Le Sénat a commencé la discussion 

du traité de paix. M. Léon Bourgeois, 
rapporteur, a pris la parole. Il a passé 
en revue les avantages politiques, 
économiques et financiers du traité 
et il engage le Sénat à le voter. 

« Le vote du Sénat, dit-il, sera un 
acte de foi. En affirmant solennelle-
ment cette foi, le Sénat sait qu'il sera 
entendu au delà de nos frontières, 
non seulement par les gouvernements 
des nations alliées, mais par ces 
nations elles-mêmes. Par sa voix, 
c'est la Francequi parlera au monde ; 
la France fidèle à son inébranlable 
confiance dans la supériorité des for-
ces morales, dans la puissance sou-
veraine de l'idée de justice et de liber-
té. » 

Le discours de M. Léon Bourgeois 
est vivement applaudi. L'affichage du 
discours est voté. 

M. de Lamarzelle développe quel-
ques critiques contre le traité, mais 
il le votera. 

La suite de la discussion est ren-
voyée au lendemain. 

Séance du 10 octobre 
Le Sénat continue la discussion du 

traité de paix. M. de Lamarzelle con-
tinue son discours. Il votera le traité. 
MM. Debierre et Jenouvrier présen-
tent diverses observations, mais ils 
voteront le traité. 

La suite de la discussion est ren-
voyée au lendemain. 

kine. 

CBROIIL 
Citation à l'ordre de l'armée 
VOMciel publie la citation suivante 

à l'ordre dé l'armée : 
De Bardies, capitaine à la 10* compagnie 

du 7« rég. d'infanterie : jeune capitaine qui 
fait l'admiration de tout le régiment par 
son héroïsme et son mépris du danger. 
S'est distingué, le 24 avril 1918, à Hangard-
en-Santerre, en se maintenant pendant 
douze heures au saillant du cimetière, 
malgré les assauts réitérés de l'ennemi. 
Chevalier de la Légion d'honneur pour 
faits de guerre. Deux citations. 

Nos félicitations. 



mm 

POUR L'INDUSTRIE 
DANS LE LOT 

Nous avons publié, comme tous 
nos confrères locaux et régionaux, 
le compte rendu de la réunion qui a 
eu lieu à la Préfecture en vue d'étu-
dier la question d'électriflcation dans 
le département. 

Cette réunion dut être fort intéres-
sante et il serait à souhaiter qu'elle 
donnât de prompts et bons résultats. 

Nous avons encore le souvenir du 
magistral discours que M. le séna-
teur Rey prononça, au cours d'une 
séance du Conseil général du Lot, 
sur la situation économique de notre 
département. 

C'est une triste situation, comme il 
le démontra. Et cependant, avec une 
belle énergie, M. le sénateur Rey 
affirma hautement qu'il était possible 
d'y remédier et d'apporter la prospé-
rité dans nos villages où il n'y a, le 
plus souvent, que des privations, de 
la misère. Et c'est ainsi qu'il préco-
nisa l'électriflcation du Lot. 

Aussi bien, la Commission qui s'est 
réunie le 4 octobre à la Préfecture a 
décidé de publier le discours de 
M. Rey, et également le rapport de 
M. Magny, ingénieur du bureau 
d'électricité de Paris. 

A cet hommage rendu à l'autorité, 
à la valeur de deux hommes émi-
nents, nous applaudissons vivement. 
Mais que cet hommage ne soit pas 
une manifestation platonique, une 
simple marque de déférence. La né-
cessité s'impose, si on. veut que le Lot 
retrouve sa prospérité d'antan, qu'on 
s'occupe de le doter des avantages 
dont profitent de nombreux départe-
ments voisins, de nombreuses indus-
tries. 

On a parlé souvent des créations 
d'industries dans le Lot : mais au-
cune n'existe encore. D'innombrables 
commissions ont été réunies qui se 
sont occupées de donner à notre pau-
vre Lot les ressources qui lui man-
quent ; ces ressources lui manquent 
toujours. 

Il est à souhaiter que le vaste pro-
jet d'électrification n'aura pas le 
sort de tant de projets qui furent 
pourtant étudiés, puis abandonnés. 

C'est que, dans le Lot, nous som-
mes habitues, depuis de longues an-
nées, à entendre à chaque consulta-
tion électorale, les mêmes boniments 
« sur l'essor économique et indus-
triel du Lot qui demain doit être un 
fait accompli. » 

Si un chercheur voulait prendre la 
peine de fouiller dans les archives 
départementales, il trouverait des 
tas de rapports, tous, plus savants 
les uns que les autres, sur des pro-
jets mirobolants dont la réalisation 
devait faire la fortune du Lot. 

Mais les commissions se réunis-
saient, composées d'hommes com-
pétents ou incompétents : elles dis-
cutaient, élaboraient, travaillaient 
consciencieusement sans nul doute. 
Les rapports étaient imprimés, puis, 
communiqués et approuvés. Et ils 
allaient dormir dans des cartons où 
ils dorment toujours. Ne les réveil-
lons pas. C'est le passé. 

Malheureusement, ce passé n'est 
pas si loin de nous encore, pour que 
l'on ne puisse se souvenir que le sort 
de ces projets fut toujours le même... 

Soit : Faisons confiance à toutes 
les commissions qui se forment, se 
réunissent pour essayer de sortir de 
l'ornière notre département qui se 
meurt. Et que personne ne se mon-
tre sceptique à l'endroit de ces com-
missions. C'est un voeu que nous for-
mulons. 

Mais, pourquoi choisir toujours la 
veille des élections pour songer à ces 
graves questions qui intéressent si 
fort la vie d'une région entière. 

Si nous ne nous abusons pas, il y 
a plus d'un an qu'on parle de l'élec-
triflcation du Lot, et nous n'en som 
mes encore qu'à un échange de vues 
entre membres d'une commission 
nommée il y a 6 jours ! 

Cette commission fera-t-elle com-
me les autres ? Non, sans doute. C'est 
pourquoi, elle devra agir rapidemen 
Elle manquera d'autant moins 
lé faire qu'elle connaît les résultats 
d'autres commissions aussi impor-
tantes qu'elle — résultats négatifs ! 

Et puis les compétences sont en 
majorité, dans la commission d'élec-
triflcation ! il n'y a probablement pas 
que des amis des chers amis ? C'est 
dire que tout marchera à souhait. 

Bientôt, notre département connaî 
tra donc des jours prospères : il serait 
temps. Vite des usines, des industries 
Mais qu'on rompe avec la routine 
cette routine administrative qui a dé-
couragé et ne découragera plus à 
l'avenir, nous l'espérons bien, grâce 
à la commission, les bonnes volon 
tés d'industriels qui se sont dégoûtés 
des longues enquêtes et formalités 
imposées par les règlements suran 
nés des Administrations dites compé 
tentes. 

Qu'on passe outre à ces règlements 
si.cela est possible. 

Tenez ! Cahors, depuis de longues 
années, soupirait après l'électricité. 
Que de disputes, que de polémiques 
ausujetde cette installation! Eh bien, 
ce sera chose faite dans quelques 
mois, parce qu'un homme compétent, 
habile, qui sait ce qu'il veut, a réussi 
à acheter le moulin de Mercuès, 
sans mettre l'administration dans 
ses desseins. 

Il a agi seul, il a réussi: le fait 
est acquis, Cahors sera éclairé à la lu 
mière électrique. Que de nombreux 
industriels seraient venus dans le 
Lot si on les avait bien accueillis, si 
on leur avait facilité la besogne. 

Ayons foi en la Commission compé-
tente d'électriflcation du Lot !... 

LOUIS BONNET. 

L'abondance des matières nous 
oblige à renvoyer au prochain nu-
méro la suite de notre feuilleton-

An Sénat 
A la suite du tirage au sort des bu-

reaux du Sénat, qui a-eu lieu le 7 oc-
tobre, M. Rey fait partie du 3e bureau 
et M. Loubet du 4e. 

Médailles militaires 
Les décorations' posthumes dans 

l'ordre de la médaille militaire sont 
attribuées aux sous-officiers et soldats 
du 207* dont les noms suivent : 

Montillet Frédéric : brave soldat. Sur le 
front au début de la campagne, s'est fait 
remarquer par sa courageuse attitude dès 
les premiers combats. Tombé glorieuse-
ment pour la France, le 20 décembre 1914, 
à Mesnil-les-Hurlus. Croix de guerre avec 
étoile de bronze. 

Cougoul Etienne : excellent soldat. Glo-
rieusement tombé pour la France, le 14 
avril 1917, au mont Téton, en montant à 
l'assaut d'une position ennemie avec un 
admirable entrain. Croix de guerre avec 
étoile d'argent. 

**• 
Sont décorés de la médaille mili-

taire : 
(Pour prendre rang du 3 octobre 1919). 
Mourguès François, caporal de réserve 

à la 2e compagnie du 7e rég. d'infanterie : 
bon gradé, consciencieux et courageux. A 
été très grièvement bessé, le 11 août 1915, 
en Argonne, en contribuant avec son es-
couade à repousser une attaque allemande. 

(Pour prendre rang du 28 mars 1917). 
Périgaud François, soldat territorial à 

la 6e compagnie du 7e rég. d'infanterie : 
bon soldat. A été très grièvement blessé, 
le 1" janvier 1915, dans une tranchée de 
première ligne, à Perthes-les-Hurlus. 

(Pour prendre rang du 24 avril 1917). 
Boutaric Jean-Noël, soldat de réserve à 

la 3« compagnie du 7= rég. d'infanterie : 
bon soldat, courageux" et discipliné. A été 
très grièvement blessé, le 12 août 1915, au 
cours d'un violent combat à la grenade, 
en Argonne. 

Mutation 
M. Costeraste, sous-lieutenant au 

7e passe au 164e d'infanterie, 
M. Laparra de Saint-Sernm, capi-

taine au 7e d'infanterie est maintenu 
au 7e. 

P. T. T. 
Parmi les postulantes reconnus ad-

missibles à l'emploi de dame em-
ployée des P. T. T. à la suite de l'exa-
men spécial du 12 juin 1919, nous 
relevons les noms suivants des candi-
dates du Lot : 

MUes Holié, avec le n° 34 ; Fabre, 
avec le n° 54 ; Drapy, avec le n° 171 ; 
Fouilloudre, avec le n° 268 ; Séryès, 
avec le n° 522 ; Lasfargues, avec le 
n° 818; Delpit, avec le n° 913; Fro-
ment, avec le n° 982 ; Taste, avec le 
n» 1.134. 

A la Préfecture 
Jeudi soir, à 5 heures, le personnel de la 

Préfecture a offert, à M." Grillon, les in-
signes de la Croix de guerre. M. Lescale, 
vice-président du Conseil de la Préfecture, 
en remettant la Croix de guerre, s'est fait 
l'interprète du personnel pour exprimer à 
M. Grillon ses sentiments de sympathie. 

M. le Préfet s'est montré très touché de 
cette manifestation et a remercié vivement 
ses collaborateurs qu'il a conviés à vider 
uns coupe de chamnae*10 

Puis une peute sauterie a ete organisée 
dans les salons de la Préfecture. 

Nous renouvelons à M. Grillon nos féli-
citations. 

Conseil Municipal 
Le Conseil municipal de la ville de Ca-

hors se réunira à l'Hôtel de-Ville le lundi 
13 octobre courant à 8 heures du soir. 

Ordre du jour .-
Demande de résiliation du bail de l'an" 

cien immeuble Cangardel. 
Demandes de bourses au Lycée Gambet-

te. 
Lettre de remerciements de Monsieur le 

chef de bataillon Derode, commandant le 
7e Régiment d'infanterie. 

Lettre de remerciements de Monsieur le 
général Pershing, commandant en chef de 
l'Armée Américaine. Demande de subven-
tion pour l'érection d'un monument com-
mémoratif de l'intervention Américaine. 

Création d'une ligne d'autobus dé Penne 
à Cahors. (Avis). 

Demande de bourse à l'Ecole de l'Institut 
électro-technique de Toulouse par M. 
Juillet. (Avis). 

Demande de modifications au tarif de 
l'octroi. 

Assistance médicale gratuite. Approba-
tion des mémoires du lr semestre 1919. 

Affaires diverses. 
Rapports des commissions. 

Variétés 

La Grappe du Quercy 
Société amicale et Philanthropique 

des originaires de l'arrondissement 
de Oourdon à Paris. 
Le Conseil d'administration de la 

Grappe, qui s'est réuni dimanche der-
nier au siège, 164, rue Saint-Honoré ; 
a eu le plaisir d'enregistrer les adhé-
sions fort nombreuses qui pendant 
ces vacancessont encore venuesgros-
sir les rangs; il a ensuite définitive-
ment fixé le programme des fêtes 
pour la saison prochaine. 

La première de ces fêtes aura lieu 
finoctobreoucommencement novem-
bre, pour recevoir et honorer comme 
il convient nos Sociétaires démobili-
sés. 

Déjeuner fraternel suivi d'un con-
cert et d'une sauterie. 

Un avis ultérieur fera connaître 
tous les détails d'organisation de cette 
fête. 

Le Secrétaire : 
BESCOL. 

La remise du casque-souvenir 
A l'avenir les familles des militaires dé-

cédés ou disparus pourront demander le 
casque-souvenir etla plaquetteau dépôt de 
corps de troupe de leur choix, qui les leur 
délivrera contre remise d'une attestatton 
signée part le maire de la commune certi-
fiant que le demandeur est bien l'ayant 
droit du militaire ou disparu. 

Les militaires rentrés dans leurs foyers 
avant le 20 décembre 1918 pourronf égale-
ment recevoir ces souvenirs dans les mê-
mes conditions, contre remise d'une attes-
tion délivrée par le dernier corps d'affec-
tion certifiant qu'il ont appartenu à une 
formation des a. mées. 

M. O. Jourdain, le désopilant Bourgeois-
Gentilhomme de Molière, était ravi et stu-
péfait de sa découverte ! Sans le savoir, il 
parlait en prose : « Marquise ! vos beaux 
yeux me font mourir d'amour. » C'est de 
la prose ! Nous aussi, bien souvent, nous 
employons des mots justes, sans nous 
rendre compte de leur sens. « Vous savez 
Madame, je vais sevrer Bébé ! Pauvre petit ! 
C'en est fait ! aux innocents les mains 
pleines ! Que signifie sevrer? Pourquoi ce 
mot ? Sevrer vient du mot latin : séparare — 
sép-ar-er == séprer = sevrer. Donc, pour 
sevrer un enfant, il faut le séparer de sa 
mère, v 
' Pourquoi avez-vous une quinte de toux, 
parce que, dans une certaine maladie, on 
toussait toutes les cinq heures (quinta-
hora). 

Quest-ce qu'un bâtard? A l'origine c'est 
l'enfant de la servante. Quand, aux temps 
jadis, un maître de maison se déplaçait, 
la famille, en cours de roule, logeait dans 
les hôtelleries, aux chambres som p tueuses. 
La servante, elle, couchait n'importe où 
sur le « bât » de son âne ou de son mulet. 
Le « bât » était son lit, — exposé à tous les 
dangers — bâtard ou enfant du bât! Vous 
comprenez ! 

Qu'il est « chétif », faible, défait, amai-
gri ! C'est ainsi que, au moyen âge, on qua-
lifiait tout « captif » prisonnier de guerre. 
Jamais vous n'avez songé à vous deman-
der le sens du mot boucher. Primitivement 
ce débitant ne vendait que de la viande de 
bouc. Voyez-vous comme cela « brille » 
oui, tout ce qui brille n'est pas d'or ! Quelle 
est l'étymologie de briller ? Ce qui brille 
est aussi reluisant que le béril ; çà bérille, 
puis çà brille : le béril est une pièce pré-
cieuse. C'est la même contraction que 
le véhicule à 2 roues, la bi-roueite devenue 
brouette. 

Quelle idée éveille en vous le mot « cor-
nichon » ? l'idée d'un individu ridicule. 
Un étranger, étudiant notre langue, y dé-
couvrira naturellement la racine : corne 
donc un fruit en forme de corne, qui a des 
cornes; demêmeque lunettes lui rappellera 
petites lunes. 

Est-ce que, par hasard, le cornichon 
auquel vous pensez serait ridicule parce 
que 

Ant. CHERY. 

La carte d'identité pour 
le commerce 

A la suite de la suggestion tendant à la 
créationd'une caiHe d'identité pour lecom-
mercede l'alimentation faite à M. Noulens, 
ministre de l'agriculture, par les commer-
çants, nous croyons savoir que le minis-
tre vient d'envoyer aux préfets une note 
leur demandant de s'entendre avec les 
Chambres de commerce, pour lui préciser 
les spécialités et la durée des patentes sur 
lesquelles serait établie cette carte d'iden-
ttté. 

Concours 
Un concours pour l'admission de 

trois dactylographes dans le cadre du 
personnel de la Préfecture du Lot, 
aura lieu le samedi 25 octobre à 9 h. 

Adresser les demandes à la Préfec-
ture jusqu'au 20 octobre. 

Maraudeurs 
Dans la nuit de vendredi, des marau-

deurs ont pénétré clans un jardin situé 
près du pont Valentrô et ont forcé la porte 
d'une cabane où étaient enfermés des 
poules et des lapins. 

Le matin5 le propriétaire a constaté le 
méfait. Les maraudeurs avaient emporté^1 l

e
 sort appelait po 

poules et lapins, et avaient au préalahlûFn toi, tu as «a eaêant* i M 
coupé la tête aux poules. Les tètes furent .. . ' . 
. r . , i ,ii • i « i • ceux-la ne revenaient pas toujours trouvées sur le sol. Plainte a ete portée i 
à la police qui a ouvert une enquête. 

Tribunal correctionnel 
VAGABONDAGE ET MENDICITÉ 

Lagarde Auguste, 49 ans, est condamné 
à 15 jours de prison pour vagabondage et 
mendicité. 

VOL DE POULES 

Mazet Jean-Pierre, 58 ans, ancien gen-
darme, demeurant à Paris, était venu pas-
ser quelques jours de vacances à Castel-
pau. Mais il n'était pas venu dans l'inten-
tion de prêter main forte à ses collègues. 
Au contraire, il tenait à leur donner du 
souci, un peu de travail. Il Sfe fit voleur. 

11 vola au préjudice d'un propriétaire de 
la localité, quelques poules. Il fut pincé, 
et les gendarmes deCastelnau furent sans 
pitié pour leur ancien collègue. Ils lui 
dressèrent procès-verbal, ce qui valut à 
Mazet d'êire traduit devant le tribunal cor-
rectionnel de Cahors où il s'est entendu 
condamner à 15 jours de prison. 

LES CAMPAGNES 

DU 7e D'INFANTERIE 
(1914-1919) 

(Suite) 
Cette parallèle est occupée dans la nuit du 14 au 

15, et ce jour-là, à 15 h. 10, le 1er bataillon répart 
à l'assaut. C'est encore en vain ! 

Les mitrailleuses ennemies flanquent le glacis et 
interdisent toute progression. 

Ceux de nos hommes qui n'ont pas été atteints par 
les projectiles se couchent dans des trous d'obus et 
rentrent à la nuit. 

Le 22, avant le jour, le 7° est relevé par le 2e 

d'Infanterie. Il se rend au repos à Berneville, où 
le rejoint un renfort de 450 hommes. 

Du 27 mai au 3 juin, le Régiment occupe les 
tranchées dans le Secteur Est d'Arras. 

Aucune attaque ne se produit ni d'un côté ni de 
l'autre, mais l'activité des deux artilleries est très 
grande et nous avons des pertes sensibles. 

Nous revenons à Berneville jusqu'au 15. Puis 
nous passons en réserve d'attaque à Arras, le 16, sans 
avoir à donner. 

Huit jours après, nous prenons le Secteur Est de 
Ronville (Faubourg d'Arras). Aucune activité de 
combat de ce côté, les tranchées adverses sont dis-
tantes d'environ 600 mètres. 

Le 3 juillet, le régiment est définitivement relevé. 
Il entre à ce moment dans la composition d'une 

nouvelle division (la 131*) et est envoyé au repos à 
40 kilomètres en arrière du front, dans la région 
d'Amiens, où il reste jusqu'au 30 juillet. 

De là il est transporté par voie ferrée en Argonne. 

CHAPITRE X 

Argonne (Août 1915-Mai 1916) 
Ceux d'entre nous, et ils sont peu nombreux 

maintenant, hélas ! qui ont connu l'Argonne, en dé-
cembre 1914, ne peuvent prononcer ce nom sans un 
certain frisson. 

D'abord, à cause des camarades qui dorment là-
bas de leur dernier sommeil, à cause de l'acharne-
ment de la lutte et, enfin, à cause de la boue. Car 
la boue de l'Argonne est aussi légendaire que celle 
de la Woëvre. Cependant nous sommes en été : 
peut-être n'aurons-nous pas trop à en souffrir. 

Malgré tout, le cœur est aussi vaillant, et puisque 
le devoir nous appelle de nouveau dans la bataille, 
on y va ! 

Les bataillons relèvent successivement, du 8 au 
10 août, des batailons du 154°, dans les secteurs 
de Marie-Thérèse, de St-Hubert et de Fontaine-
aux-Charmes. Quels jolis noms pour des bois dans 
lesquels on s'entretue depuis près d'un an ! 

La dernière relève est encore en cours qu'une atta-
que allemande se produit sur notre gauche. On ne 
se" bat plus guère à coups de fusils maintenant. De-
puis plusieurs mois, les machines infernales ont pris 
la supériorité dans la guerre de tranchées. On se 
lance des tonnes d'explosifs à courte distance,' on 
fait des barrages à la grenade, puis on s'aborde au 
couteau. 

C'est de cette façon que nous rejetons les Alle-
mands de l'élément de tranchée où ils avaient 
réussi à pénétrer. Mais le contact reste immédiat. 
Certains boyaux sont même communs aux deux par-
tis ; la démarcation en est seulement faite par un 
mur de sacs à terre de chaque côté duquel on s'épie 
pour frapper jusqu'à ce que l'un des occupants cède. 
Alors vite, le mur est reporté un peu plus loin. C'est 
ainsi que l'on progresse, tantôt d'un mètre, tantôt 
de dix, pour quelquefois revenir à son point de dé-
part. , 

Il faut être doué d'un courage extraordinaire pour 
garder un de ces postes. Combien de fois avons-
nous entendu des poilus dire à leurs camarades que 

la « faction » : « Non, pas 
rr ~-~ ' ■■ c> 

LE CIDRE 
L'office départemental du ravitaillement 

vient de recevoir des quantités importan-
tes de cidre de pommes. 

Le cidre sera cédé directement par l'offi-
ce par quantités d'au moins 125 litres : 

0 fr. 55 aux particuliers, 
0 fr. 50 aux négociants qui s'engageront 

à le revendre aux consommateurs 0 fr. 60 
au maximum. 

Il est rappelé aux intéressés qu'ils doi-
vent se munir de fûts. Les livraisons peu-
vent avoir lieu directement au Magasin 
des Tabacs, Allées Fénelonà Cahors. 

Etat-civil de la ville de Cahors 
Du 4 au 11 octobre 1919 

Naissances 
Circal Roger, à la Maternité. 
Malby Henri-Simon, à la Maternité. 
Lysis Marie-Rose, à la Maternité. 

Publications de Mariages 
Pomié Mauricp-Pierre, cultivateur au 

Payrat et Lacroix Marie-Odette-
Gabrielb>L.éa, s. p., à Saint-Henri. 

Marty Alfred, télégraphiste à Cahors 
et Labarthe Léonie-Paule-Thérèse, 
s. p., à Cahors. 

Rivière Louis, chef de bureau à la 
Préfecture de Cahors et Chazarenc 
Marie-Justine, employée des pos-
tes à Cahors. 

Martinet Louis-Jean-Joseph, électri-
cien à Paris et Bordenave-Bourdeu, 
s. p., à Paris, rue Gros, 10. 

Lescale Léonce-Louis-Daniel, surm% 
méraire des Postes à Cahors et Hé-
brard Marie, s. p., à Gourdon. 

Mariage 
Lascoux Jean-Bertrand et Bonneville 

Marie-Louise. 
Décè» 

Desprats Marie, Veuve Courpet, 83 
ans, place du Théâtre. 

Houlié Pierre, cultivateur, 71 ans, à 
l'Hospice. 

Brunet Biaise, rentier, 75 ans, boule-
vard Gambetta, 115. 

^ >ft<~-~—■ 

Ah ! l'Argonne n'a pas changé ! Telle nous la 
vîmes en décembre dernier, telle nous la revoyons 
maintenant ! Il pleut. Les boyaux et les tranchées 
sont transformés en ruisseaux de boue dans lesquels 
on enfonce jusqu'à la cheville. 

La première nuit se passe dans une agitation ex-
trême. Il fait si noir qu'on n'y voit pas à deux pas. 
Avec les projectiles qui éclatent de tous côtés, on 
ne sait plus finalement si l'ennemi est en avant ou 
en arrière, à droite ou à gauche. 

Enfin, le jour paraît. Il apporte le calme, car les 
adversaires sont épuisés. 

De part et d'autre de la barricade, cette trêve est 
mise à profit pour se reposer un peu et lutter contre 
la boue. 

Nos abris sont de véritable aquariums, avec 40 à 
50 cm. d'eau ; on surélève les couchettes et on dort 
quand même. 

Mais on entend sous la nappe d'eau des coups 
sourds ! Ce sont les boches qui creusent une galerie 
pour nous faire sauter. 

Tous les moyens sont donc employés ici : la mine, 
les torpilles, le couteau, les liquides enflammés et les 
gaz asphyxiants. On n'est sûr ni de la solidité du 
sol, ni de la pureté de l'air que l'on respire. L'esprit 
est tendu à craquer. 

Les boches ont déshonoré la guerre ! Ils ont saboté 
la nature ! 

{A suivre). 
——*->■<—— 

Musique du 7e d'Infanterie 
ALLÉES FÉNELON DE 16 H. A 17 H. 

Dimanche 12 Octobre 1919 
1° Marche du régiment. 
2° Mazurka. 
3" Passionnée, valse. 
4" Wimereux-Plage, défilé. 
5° Les Cloches de Cornevilie. 
6° Le Bon Bourgeois, polka. 
7» Salut au 7«. 

Le Sous-Chef de Musique, 
L. MILIAS. 

Louis. 
X... 
Bardoux. 
Bouchel. 
Planquette. 
Sellenick. 
X... 

L'Etat patron et la vie chère 
A l'exemple de la plupart des organisa-

tions économiques, la Chambre dé Com-
merce de Bordeaux s'est prononcée contre 
la création de nouveaux monopoles. Dans 
les considérants du vœu qu'elle émet, 
nous relevons cette critique : 

« Les monopoles aboutissent inévitable-
ment à un relèvement des prix de revient ; 
pour rester productifs, ils doivent porter 
sur des objets de consommation courante 
ou de première nécessité et se transfor-
mer en instruments de fiscalité ; ils con-
tribuent ainsi à accroître, dans la plus 
large mesure, le coût de la vie ». 

Afin de satisfaire tout le monde, l'Etat 
et le public, la Chambre de Commerce de 
Bordeaux propose « de substituer aux 
monopoles actuels — notamment à celui 
des tabacs et des allumettes — un système 
basé sur la liberté contrôlée de l'industrie 
et du commerce, assurant à l'Etat des 
recettes équivalentes et aux consomma-
teurs, des produits de qualité meilleure, 
d'un prix moins élevé et répondant mieux 
à leurs goûts ». 

Mais oui ! l'Etat patron crée la vie chère ! 
C'est une vérité que nous éprouvons ; il 
ne tiendra qu'à nous, bientôt, de réclamer, 
par notre bulletin de vote, le retour à la 
liberté, c'est-à-dire au régime de la con-
currence qui restreint les bénéfices tout 
en obligeant au progrès. 

Programme de 1APOLLO 
Aujourd'hui : 

TOP 
Comédie sentimentale en 5 parties 

MÂSCAMORi?i-nw,fe 
Mmc GONZALÈS 

Romancière Italienne 
dans son répertoire de chant et musical 

Laburgade 
Fêle patronale. - La fête patronale qui 

aurait dû être célébrée à la St-Roch et qui 
d'un commun accord entre la jeunesse et 
la municipalité avait été remisé au 5 octo-
bre afin de permettre à tous les enfants 
de Laburgade d'être démobilisés, a eu lieu 
aujnilieu d'une affiuence énorme de pa-
rents et d'amis venus de loin. 

La jeunesse de Laburgade a bien voulu 
faire les choses et elle a parfaitement 
réussi. 

La décoration du bal était faite avec 
beaucoup de goût. 

L'orchestre s'est montré à la hauteur de 
sa tâche. Et c'est aux sons d'une musique 
entraînante que tout dimanche et lundi, 
de nombreux cbuples ont tournoyé, étant 
heureux enfin de voir reprendre les ré-
jouissances d'avant-guerre. 

Aux jeunes organisateurs de l'a fête, 
nous adressons nos plus chaleureuses 
félicitations et nous leur donnons rendez-
vous à la St-Roch prochaine, pour la vraie 
« boto ». 

Vol. — Dimanche au soir un vol a été 
commis chez M. Burgade, épicier et tenan-
cier dit débit de tabac. Pendant que M. 
Burgade et sa famille prenaient le café 
avec quelques amis vers 20 heures un in-
dividu s'est introduit dans l'épicerie non 
fermée à clef, a ouvert le comptoir et s'est 
emparé d'une cinquantaine de francs. On 
n'a nulle trace du coupable. 

Depuis quelques années les vols de pou-
les étaient fréquents dans notre commune. 
C'est la première fois qu'on a à se plain-
dre d'un vol d'argent. Que le ou les au-
teurs de ces promenades nocturnes se 
méfient. Ils ont déjà été salués il y a quel-
ques mois par un coup de fusil qui mal-
heureusement n'a pas porté. « Tant va-la 
cruche à l'eau qu'elle se casse ». Nos vo-
leurs pourraient, tels que la cruche, se 
faire casser les reins par un, cultivateur 
qui les surprendrait. Et ce serait vrai-
ment un événement heureux pour notre 
commune. 

Concots 
Comice agricole. — Mardi, 8 courant, le 

comice agricole des Bas-Plateaux du 
Quercy a tenu son assemblée générale 
sous là présidence de M. Léon Bouyssou. 

Soixante membres environ étaijbnt pré-
sents. 

Il est procédé à l'élecaon de la partie 
renouvelable du bureau : vice-présidents, 
trésorier, secrétaire-adjoint et archiviste. 
Par acclamation tous les anciens membres 
sont maintenus en fonctions. 

M. Bousquet, vétérinaire, qui donna sa 
démission de président effectif, a été élu 
à l'unanimité président honoraire. 

L'assemblée s'occupe ensuite de l'orga-
nisation du concours qui sera tenu le 19-
courant à Concots. 

Le comice dispose de la somme de 1.000 
francs accordée par le gouvernement de 
la République. Cette somme sera intégra-
lement distribuée en primes aux meilleurs 
éleveurs de la race ovine des Causses dû 
Loi. 

Les animaux exposés sont classés en-
trois catégories : 1° agneaux et agnelles ; 
2° antenais et antenaises ; 3° béliers et 
brebis de 2 à 4 ans. Les mâles sont expo-
sés isolément et les femelles par lots de 
5 têtes. 

Les propriétaires qui veulent participer 
à ce concours doivent adresser sans re-
lard leur demande au secrétaire du comice 
à Concots en ayant soin de bien spécifier 
les animaux qu'ils se proposent de faire 
concourir. 

Les animaux primés devont être con-
servés pour la repoduction. 

Vire 
Médaille militaire posthume. — « Jour-

nal Officiel » du 25 septembre 1919 : -Est 
inscrit au tableau spécial de la médaille 
militaire, notre regretté compatriote Durou 
Marcel-Olivier, caporal au 63" d'infanterie. 

« Excellent caporal mitrailleur, ayant 
toujours accompli son devoir avec un cou-
rage et une abnégation au-dessus de tout 
éloge. Le 2 juin 1918 se trouvait de garde 
à sa pièce sous la menace d'une attaque 
ennemie. Bien que la position fut soumise 
à un tir meurtrier d'artillerie de tous cali-
bres a continué à assurer le service de ses 
pièces. Mortellement frappé sur sa posi-
tion le 2 juin 1918. Une citation antérieure : 
Croix de guerre avec étoile d'argent ». 

Marcel Durou était le beau-frère de 
M. David, instituteur à Saint-Félix. Il a 
laissé, dans notre commune, où sa mort a 
été vivement regrettée, le souvenir d'un 
garçon sympathique et plein de coeur. 

Saint-Mar tin-Lab 0 uval 
Dimanche a eu lieu à Saint-Martin-La-

bouval, un banquet de poilus. 
Dans la journée, à 3 heures, les poilus 

assistaient'à une réunion pour la création 
d'un groupe. M. Cavarroc, vice-président 
de l'Association générale du Lot a pris la 
parole pour exposer le but de l'Association. 

Les explications de M."Cavarroc furent 
vivement applaudies et approuvées des 
90 poilus environ qui assistaient à la réu-
nion et qui décidèrent de constituer un 
groupe dans la commune de St Martln-
Labouval, 

Un bureau provisoire a été élu. 

Figeac 
Médaille d'honneur. — La médaille d'hon-

neur de la police municipale et rurale a 
été décernée à M. Cipière Léonce, briga-
dier de police à Figeac. Félicitations. 

Conseil Municipal. — Dans sa séance du 
5 octobre le Conseil Municipal a désigné 
M. Nozières Germain comme professeur 
de travaux manuels au Collège de Figeac 
(menuiserie) en remplacement de M. Roux 
démissionnaire. 

L'assemblée vote ensuite une somme de 
200 francs en vue de venir en aide à la 
commune de Bras, entre le fort de Douau-
mont et le Mort-Homme, détruite par 
l'ennemi. 

En ce qui concerne les droits d'abattage 
actuellement à 0 fr. 02 par kilo, le Conseil 
est d'avis que ces droits soient portés à 
0 fr. 06. Le produit de cette augmentation 
servirait à payer le supplément de traite-
ment des employés et contribuerait à cou-
vrir les frais que nécessite l'entretien de 
l'abattoir ainsi que des travaux de répara-
tions urgents à faire à cet immeuble. 

Etat-civil du 3 au 11 octobre 1919 
— Naissances : Cayrol Andrée-Paule. 

Mariages : Benne Ludovic et Alincourt 
Pauline ; Masson Albert et Marot Rose ; 
Drugeon Marcel et Marty Marie ; Descols 
Edouard et Bousquet Marcelle; Vival Jean-
Baptiste et Marmande Sylvie. 

Décès : Vurmaux Pierre 75 ans. Marre 
Mélanie82 ans, Soulié Amélie 85 ans, Ver-
mond Antoine 80 ans, Bouyssou Génul-
phe 66 ans. 

Pharmacie. — Aujourd'hui, le service 
sera assuré par la pharmacie Brousse, 
rue Séguier. 

Marché-Foire. — Le marché-foire du 
samedi 1" novembre prochain, se tiendra 
le vendredi 31 octobre à cause de la fête 
de la Toussaint. 

Origines locales 
Assier 

Il est du plus grand intérêt pour l'étu-
de des origines de notre pays d'arriver à 
démontrer qu'il a été autrefois en rela-
tions suivies avec les habitants des con-
trées situées en Asie-Mineure et au-delà 
de la Syrie, région qui, par sa situation, 
semble avoir été le berceau des races 
humaines et des anciennes civilisations ; 
certainement, il a dû rejaillir chez nous 
quelques rayons de leur antique splen-
deur. Nous ne possédons pas de docu-
ments, mais avec l'aide de la toponymie, 
il nous sera permis de commencer à éta-
blir cette relation que nous continuerons 
par la suite. 

Assier, voici donc une charmante petite 
commune située à proximité de forêts de 
chênes dans les Causses du Caorsi Noir 
où se trouvent des dolmens bien conser-
vés ; ses habitants seraient, selon l'opi-
nion de certains historiens, d'origine 
Ibérienne ; cela paraît assez vraisembla-
ble car une partie de la population de 
l'Albanie, du Caucase et de l'Ibérie, à la 
suite de circonstances qu'il serait trop 
long de rapporter ici, fut obligée d'émigrer 
à plusieurs reprises ; elle alla se fixer 
en Syrie et passa ensuite en Europe. Il 
n'est donc-pas surprenant d'en retrouver 
des traces dans nos régions : on remar-
que, en effet, chez quelques habitants du 
pays, des signes qui, par leur caractère 
physiologique rappellent un des plus 
beaux spécimens d'un de ces rameaux de 
la race araméenne si répandue en Caor-
sin. Ce qui semble confirmer qu'Assier 
aurait été fondée par une colonie venue 
d'Assyrie, comme son nom l'indique, c'est 
la concordance de noms propres et de 
noms de lieux qui existent encore dans 
les environs comme Synès, le Mas d'As-
sur. Assur est en effet le fondateur du 
royaume d'Assyrie ainsi que de la ville 
qui porte son nom aujourd'hui Alazar, 
assez connu dans le pays ; par une curieu-
se coïncidence, le hameau du Mas d'Assur 
est situé près d'un petit cours appelé 
« Drauzou » qui va se jeter dans le 
« Cœlé ». Or le mot Drauzou n'est autre 
que le diminutif de Druzze, nom d'un 
vaillant petit peuple syrien dont les repré-
sentants, actuellement à Paris, revendi-
quent leur nationalité sous la protection 
de la France ; le Cœlé qui coule dans 
notre département sur un long parcours, 
porte aussi le nom d'une rivière et d'une 
province Syriennes. 

Nous ne parlerons pas du château et de 
l'église d'Assier classés comme monu-
ments historiques, ils ont été décrits suf-
fisamment par des écrivains autorisés ; 
nous nous bornons à aborder la question 
ethnographique qui permettra aux cher-
cheurs d'en tirer de nouvelles et utiles 
déductions. 

BOUTARIC. 
NOTE. — Le mol. Caorsi s'écrit indistinc-

tement Caorsi el Caorsin pour désigner 
Phabitantou la province de Cahors, mais on 
doit prononcer Corsi. 

Saint-Félix 
Suppression des distributions des lettres 

les dimanches. — Le Conseil municipal de 
SUFélix a pris dimanche la délibération 
suivante : 

Le Conseil municipal : 
Vu la fermeture des bureaux de poste 

les dimanches et jours fériés ; 
Considérant que la population agricole 

étant retenue toute la semaine par les tra-
vaux des champs ne pourra plus se ren-
dre au bureau de poste les dimanches où 
elle est libre ; 

Qu'elle perdra pour s'y rendre les jours 
de semaine, un temps précieux; 

Considérant que la suppression des dis-
tributions des dimanches et jours fériés 
produit dans nos campagnes un effet dé-
plorable ; 

Qu'elle nuit considérablement aux habi-
tants des villages isolés, qui sont obligés 
de parcourir 5 à 6 kilomètres pour afler 
à la mairie prendre leurs lettres et jour-
naux, 011 simplement constater qu'il n'y 
en a pas, 

Que la non distribution des dimanches 
cause un retard considérable aux corres-
pondances parfois très importantes ou 
.urgentes, le personnel employé au tri 
n'étant pas expérimenté et assez nom-
breux ; 

Proteste contre la suppression des dis-
tributions du dimanche et jours fériés; 

Mais approuvant la légitime revendica-
tion des facteurs et employés des P. T. T. 
au sujet du repos hebdomadaire, demande 
à l'Administration que ce jour de repos 
leur soit accordé par roulement pour que, 
le public ne soit pas lésé, 

Emet le vœu que la correspondance soit 
distribuée le dimanche, de la même maniè-
re que les autres jours de la semaine, par 
les intérimaires habituels ou des facteurs 
supplémentaires spéciaux nommés à cet 
effet.; 

Salviac 
Les vols. — Des vols nombreux ont 

lieu à Salviac et dans les environs. On 
vient de dérober dans la grange de M. Vil-
lard, un joug avec tous les accessoires. 

On avait volé un autre joug, il y a quel-
que temps à M. Davidou. ' 

On nous signale également des vols de 
vendange, de maïs et de bois. 

Des professionnels de maraudage vont 
sur les routes dès la première heureramas-
ser les noix tombées pendant la nuit. 

Dégagnac 
Course cycliste. — Une épreuve cycliste 

se courra à Dégagnac le 19 octobre. 
Dénommée championnat régional, des 
prix en argent et nature seront offerts par 
les grandes maisons de cycles et pneus. 
Les maisons de vin et liqueurs offrent leur 
concours. Se faire inscrire : Maison Bru-
gié, cycles, à Dégagnac. Ouverte à tous 
les coureurs. 

Lavercantière 
Mort subite. — Le fils de M. Chabert de 

Lavercantière était allé vendanger, il est 
mort quasi subitement. 

Thédirac 
Chat enragé. — Un chat présentant cer-

tains symptômes de la rage, a mordu un 
jeune enfant à la gare de Thédirac-Pey-
rilles. Un vétérinaire appelé n'a pu se 
prononcer après l'examen de l'animal. 



MSB 

L'enfant accompagné de sa mère est 
parti pour l'Institut Pasteur à Paris. 

Souillac 
NOS MONUMENTS 

(Suite) 
Les quatre répétitions de ce chiffre 

attirent l'attention sur le nombre IV allé-
gorique des principales tentations qui 
assiègent les âmes, à savoir : les concu-
piscences grossières, l'entraînement des 
joies du monde, là convoitise des riches-
ses, la vaine gloire. 

par ces répétitions se trouve formé le 
nombre XXXX qui rappelle à la mémoire 
la perfection de la loi divine comme com-
posé du chiffre X correspondant au déca-
fogue avec le nombre IV qui est aussi 
celui des saints évangiles. 

XXXX est le nombre le plus souvent 
attribué à la mortification, la contempla-
tion, la prière et la pénitence. 

La pluie du déluge, qui devait purifier 
la terre, ' tomba pendant 40 jours et 40 

. nuits ; Nqé demeura dans l'arche 40 jours 
en attendant que le limon qui couvrait la 
terre eut séché ; Elie jeûna pendant 40 
jours ; Moïse resta 40 jours sur la monta-
gne quand Dieu lui donna sa Loi ; Jésus 
sanctifia le nombre de l'expiation par les 
40 jours de jeûne. L'Eglise a fixé à 40 
jours la durée du Carême. 

La grenouille, non par elle-même, mais 
par son attitude, figure la luxure (1) ; 
l'antilope symbolise l'homme obéissant à 
ses sens, le chien à queue coupée repré-
sente l'oubli des devoirs envers Dieu, le 
corbeau est emblématique de l'usure et 
enfin, au sommet l'homme au crâne dévo-
ré est l'image de l'orgueil. 

Il y a entre ces diverses allégories et 
celles énumérées plus haut à propos des 
tentations sur lesquelles le chiffre IV atti-
re l'attention, une similitude qui n'aura 
pas échappé au lecteur et qui montre avec 
quelle méthode et quel esprit de suite 
l'œuvre a été conçue et exécutée. Le 
langage figuré du symbolisme et l'inten-
tion morale se vérifient sans laisser 
place à la controverse. 

(1) Sur le portail de Bourges la luxure est 
figurée par une grenouille accrochée au 
sein d'une femme. 

A suivre. 

Il ne peut admettre qu'un gouverne-
ment capitule devant la menace de grève 
de certaines catégories de ces fonction-
naires; que ces derniers puissent, au 
caprice de quelques extrémistes, suspen-
dre toute la vie économique de la France 
et que les contribuables soient tenus quand 
même de leur payer des traitements de 
plus en plus élevés"pour un rendement de 
plus en plus inférieur. 

Enfin il demande la restauration 
d'un principe bien simple; c'est que les 
fonctionnaires ont été créés pour servir 
la nation et que la nation n'a pas été uni-
quement constituée pour être l'apanage 
de certains d'entr'eux. 

Saint-Germain 
Une réunion! —Estimant qu'une autre 

association de poilus était nécessaire dans 
le canton de St-Germain, ungroupe compo-
sêd'une personne décida de provoquer une 
réunion de poilus. La réunion fut présidée, 
évidemment par le membre du groupe, 
M. le Dr'Coulon. 

Les poilus, par curiosité, s'y rendirent. 
Mais pour protester contre la formation 
d'une nouvelle association : « Tous unis 
comme au front, comme dans la tranchée », 
s'écrièrent les poilus présents. Et la réu-
nion prit fin sur ces mots. Le groupe com-
posé d'une personne s'est dissous, dit-on. 

Vayrac 
Le Conseil municipal a pris à l'unanimité 

la décision suivante : 
« Le conseil, après avoir pris connais-

sance de la circulaire ministérielle concer-
nant le repos dominical des P. T. T. et des 
dispositions prises pour atténuer la gêne 
causée par la suppression de la distribu-
tion des lettres le dimanche rejette, comme 
grotesque, une mesure qui permettra pen-
dant une demi heure, sous l'œil indifférent 
d'un volontaire, le dépouillement du cour-
rier, ce qui peut donner lieu à toutes les 
indiscrétions et à toutes les soustractions : 
mesure uniquement dictée, à la fois, par 
la peur de déplaire à la Confédération 
générale du travail et le désir de ne pas 
trop mécontenter les électeurs, à la veille 
des grandes consultations nationales; 

Proteste contre les abdications successi-
ves des Pouvoirs Publics, dépositaires de 
la souveraineté nationale — devant les 
empiétements d'une organisation anti-fran-
çaise, a laquelle adhèrent de plus en plus 
les syndicats de fonctionnaires ; 

Regrette que les fautes et les faiblesses 
des gouvernants aient rejeté, de plus en 
plus au sein de cette assemblée, des mil-
liers de fonctionnaires, en immense majo-
rité très patriotes et attachés à leurs fonc-
tions, mais qui se laissent dominer et 
conduire par une infime minorité d'agités 
et de violents. 

Représentant d'une population rurale, 
de ces paysans qui ont sauvé la France et 
pour laquelle un million et demi sont morts, 
il ne veut pas que ceux qui ont été 
soigneusement tenus à l'abri des batailles, 
viennent aujourd'hui saboter la victoire. 

En Chine 
De Shanghaï: Tang Shao Yi a démission-

né des fonctions de délégué plénipotentiaire 
du parti sudiste. La situation compliquée 
rend les pourparlers difficiles. 

Paris, 11 h. 40. 

La question Fiume 
Le roi menace d'abdiquer 
De Rome : L'armée et la marine ne vou-

lant pas intervenir contre d'Annunzio et ses 
partisans, le roi Emmanuel menace d'abdi-
quer si cette attitude persiste. 

A 

La félonie des Boches 
dans les provinces Baltiqnes 

De Zurich : La situation est très grave 
dans les provinces Baltiques. L'intervention 
navale des Alliés est attendue. Les Lettons 
défendent leurs lignes avec un moral splen-
dide bien que se battant 1 0 contre 100. Les 
Esthoniens marchent à leur secours. 

Biga serait prise 
De Londres : Le bruit court que Riga se-

rait déjà occupée par les Allemands. L'ad-
ministration anglaise n'accepte plus de télé-
grammes pour cette ville. 

& 
Nos récoltes 

Situation inquiétante 
Les chiffres officiels accusent une infério-

rité de 40 0/0 pour nos récoltes, compara-
tivement à 1919. Trente-cinq millions de 
quintaux de blé font défaut. Le gouverne-
ment étudie sérieusement les moyens de re-
médier à cette situation. 

A 
Le légat, du pape à Paris 
De Rome : Le légat du Pape vient à 

Paris pour une cérémonie religieuse. On espè-
re, dans les milieux pontificaux, que sa pré-
sence ne sera pas ignorée officiellement du 
gouvernement français. 

Liograp&ie 
LA REVUE HEBDOMADAIRE 

Sommaire du numéro du 4 octobre 
Envoi, sur demande. 8, rue Garancière, 

Paris, d'un numéro spécimen et du cata-
logue des primes de librairie *26 francs 
de livres par an). 

PARTIE LITTÉRAIRE 

Vice-amiral Besson, la Marine de l'ave-
nir. — Ernest Daudet, la France au jubilé 
de Léon XIII (notes et souvenirs de 1887-
1888). — Antoine Albalat, les « Samedis » 
de J.-M. de Heredia. — Docteur Joseph 
Ziadé, chargé de cours à la Faculté fran-
çaise de médecine de Beyrouth, le Liban 
martyr. — Marguerite Regnaud, le Fada 
(IV) (fin). — Albert-Léon Guérard, les Mo-
numents de la Victoire. 

Les Faits et les Idées au jour lé jour. — 
Bibliographie. 

PARTIE musTRig 
L'Instantané, partie illustrée de la Re-

vue Hebdomadaire, tiré chaque semaine 
sur papier glacé, peut être relié à pari à 
la fin de l'année. Il forme deux volusaâf 
de 300 pages. 

SOUDURE AUTOGÈNE 
-Réparations de toutes pièces-

Fer — Fonte — Acier 
Cuivre — Aluminium 

Rue de la Banque, 
en face la Brasserie 

CAHORS 

A VENDRE 
Une CHARRETTE et une VOITURE 

ANGLAISE pour poney, avec harnais; 
Une machine à écrire Remington ; 
Barriques en bon état. 

ET A LOUER 
la Villa St-Jean, faubourg Cabessut, com-
posée de 6 pièces meublées, eau et gaz, 
avec jardin. 

S'adresser: 7, ruo St-Wlaurice. 

COUPÉ A VENDUE 
Bon état 

S'adresser au Bureau du Journal. 

A L'ENTENTE AMICALE 

HUILERIE- SAVONNERIE 
GRAISSE VÉGÉTALE 

CRÉMELINE 
Tarifs envoyés sur demande 

Marc BOUET 

Une bonne recette 
Pour dissiper instantanément un accès 

dathsme, d'oppression, d'essoufflement, 
des quintes de toux opiniâtres provenant 
de vieilles bronchites, il n'y a qu'à em-
ployer la Poudre Louis Legras. le meilleur 
remède connu. Le soulagement est obtenu 
en moins d'une minute et la guérison 
vient progressivement. Une boîte est expé-
diée contre mandat de 2 fr. 80 (impôt com-
pris) adressé à Louis Legras, 139, Boule-
vard Magenta, à Paris. 

ÉLEVEURS ! ~~ 
Si sous voulez avoir de beaux produits ; 
Si vous voulez leur favoriser la crois-

sance ; 
.Si vous voulez leur éviter bon nombre 

de maladies ; 
lionnes aux femelles pleines : 

(Juments, vaches, truies, brebis, chèvres) 
et à leurs produits 

du Baby-phosphate de chaux 
(préparé par M. Carton, pharmacien de, 
1« classe a Beauval (Somme) 

et vous aurez : 
Des bêtes reproductrices qui ne s'épui-

seront point, 
de beaux poulains sans tares, 
des veaux précoces, 
des porcs à croissance rapide et se 

tenant bien, 
des agneaux et des chevreaux de bonne 

qualité et tôt venus.' 

Dépôt régional chez M. SOULIÉ, 
vétérinaire à Catus et dans toutes les 
pharmacies. 

F IPHEQ extra. Postal 10 kil. franco 
iOUCa contre mandat 28 fr. 

D 1TTPQ Biskra. Postal 10 kil. franco 
H I I LO contre mandat 38 fr. 

, CALIGARSIA, 12, r. Mulhouse, ALGER. 

AVIS AU PUBLIC 
La vente de 22 chevaux arabes en-

tiers qui devait avoir lieu à Toulouse le 
11 OCTOBRE 1919 est reportée à une 
date ultérieure, les animaux n'étant pas 
arrivés. 

VENTE ET ACHAT DE PROPRIÉTÉS 
Propriété seul tenant : Terres labou-

rables, aptes à toute culture, bois, suffi-
sants pour les besoins du ménage. On 
peut tenir 2 paires de bœufs, 20 à 25 brebis. 
Prix : 15.000 fr. 

Très belle maison, avec jardin et 
terrasse. Pré et bois. A 2 k. 500 gare, 
près la rivière du Lot. 

Conviendrait à rentier ou fonctionnaire 
retraité. 

Prix modérés. 

S'adresser : IWe DELFAU. à Lauzès. 
Tous les samedis, 2, rue du Temple, 
à Cahors. 

A Vendre 
UN GRAND PORTE:BOUTEILLES 

et un fauteuil pour malade 
(Marque Vincent) monté sur roues 

S'ADRESSER : 48, Villa Valentré, 
Rue Président Wilson. 

' 

JE SUIS ACHETEUR 
de PROPRIÉTÉS de rapport 

même très importantes 
S'adresser à IM. VITRAC, banquier à 

Sarlat, ou à m. DESPRATS, Immeubles, 
Maire de Luzech. 

MAGASINS du PRINTEMPS ■- Cahors 
ACTUELLEMENT 

Mise en vente avant inventaire 
avec baisse de prix 

Voir aux étalages les articles affichés 

Etablissements BRUEL, Fils 
SOUILLAC (Lot) 

ATELIERS DE RÉPARATIONS 
D'AUTOMOBILES ET MOTEURS 

Sous la direction de M. JUILLIA 
Mécanicien-spécialiste des ir8S maisons 

de construction de Paris 

Réparations et mise au point de tous 
véhicules et moteurs. — Pièces détachées. 
— Soudure autogène. — Travaux de tour. 
— Réparations de carrosseries. — Garni-
tures de capotages. — Remise en état de 
magnétos. — Réparations et charges d'ac-
cumulateurs. — Accessoires. — Pneuma-
tiques. — Bougies. — Transports mar-
chandises par camions-automobiles. — 
Locations de voitures automobiles pour 
courses et tourisme. 

Section Eleotrioité 
Sous LA DIRECTION DE M. LEIBINSON, 

Ingénieur électricien diplômé. 
Installations basse et haute tension. — 

Force. — Lumière. — Sonneries. — Télé-
phones. — Réparations dynamos et ma-

fnétos. — Bobinage C. C. et C. A. — 
urveillance et entretien d'usines. — Etu-

des. — Calculs. — Devis. — Dessins. — 
Fourniture de matériel. 

Télégrammes : BRUEL, Souillac 
TÉLÉPHONE : 4. 

ETUDE 
DE 

M* Pierre DESPRATS 
LICENCIÉ EN DROIT, 

Avoué à Cahors, 
rue du Portail-Alban, n° 10. 

PURGE 
d'hypothèques légales 

Insertion prescrite 

par le décret du 17 juin 1916 

A la-date du huit octobre mil 
neuf cent dix-neuf, a été pré-
senté à Monsieur le Présidenl 
du tribunal civil de Cahors la 
requête ci-après : 

A Monsieur Je Président du 
tribunal civil de Cahors, 1» Mon-
sieur BURGALIÈRES Baptisle-
Léon, ancien instituteur; de-
meurant à Parnac ; 2» Mon-
sieur CARRIOL Victor-Augus-
tin, forgeron, demeurant à 
Parnac ; 3° Monsieur DELMAS 
Paul, jardinier, demeurant à 
Parnac ; 4» Monsieur BÈS Fran-
çois, charpentier, demeurant à 
ivlassabie, commune de Parnac; 
5° Monsieur ALBERT Jean-Ar-
mand, propriétaire, demeurant 
à Parnac ; 6° Monsieur DEL-
POUGET Marcel, propriétaire, 
demeurant à Parnac ; 7° Mon-
sieur DELCROS Médéric, pro-
priétaire, demeurant à Massa-
bie, commune de Parnac ; 8° 

Monsieur FOURNIE Jean-Louis, 
propriétaire, demeurant à Par-
nac, au lieu dit les Tuileries ; 
9° Monsieur GASTAL Jean,pro-
priétaire, demeurant à Parnac ; 
10° Madame PONS Marie, épou-
se assistée et autorisée de Mon-
sieur COUTURE François, cul-
tivateur, demeurant ensemble 
à Parnac; 11° MonsieurLABRO 
Alfred,propriétaire, demeurant 
à Parnac, ayant Maître Pierre 
DESPRATS pour avoué, ont 
l'honneur de vous exposer : 

Que suivant actes retenus 
par Maître MAZURE, notaire à 
Luzech, les dix avril, douze 
mai, quinze juillet, vingt-sept 
août mil neuf cent douze et 
onze mai - mil neuf cent treize 
enregistrés, ils ont acquis de 
Monsieur CLARY Raymond, 
surveillant à l'Ecole de com-
merce, demeurant à Paris, 
boulevard Péreire, n° 71 et de 
Madame LAUR Sarah-Marie-
Anne, sans profession, demeu-
rant à Paris, rue du Cherche-
Midi, n° 111, veuve en premières 
noces de Monsieur Frédéric 
MOLINIÉ et en secondes noces 
de Monsieur Joseph BEL, di-
vers immeubles énumérés aux 
dits actes, tous situés dans la 
commune de Parnac, canton de 
Luzech ; 

Qu'il importe aux exposants 
de faire procéder à la purge de 
l'hypothèque légale de Mar-
guerite BEL, fille mineure de 
Madame LAUR et issue de son 
mariage avec Monsieur Joseph-
Auguste BEL décédé, ainsi que 
de toutes hypothèques légales 
non inscrites sur les biens par 
eux acquis ; 

Que par le fait des hostilités 
tou« les délais se trouvent sus-
pendus, mais que le décret du 
17 juin 1916 permet cette procé-

dure et autorise de faire courir 
les délais suspendus ; que par 
suite il importe aux exposants 
ès-qualités d'obtenir la fixation 
de la date présente requête en 
raison du délai d'un mois spé-
cialement visé audit décret; 
c'est pourquoi les exposants 
concluent à ce qu'il vous plaise, 
Monsieur le Président, leur 
donner acte de la présente re-
quête tendant à la reprise du 
cours des délais en matière de 
purge d'hypothèques légales, 
conformément au décret du 
aix-sept juin 1916 et, en tant 
que de besoin ordonner sa no-
tification aux personnes inté-
ressées et visées à l'article 
premier du dit décret pour, sur 
sa notification et les justifica-
tions exigées par le dit décret, 
autoriser la reprise des dits 
délais ; Sous toutes réserves et 
vous ferez justice. 

Cahors, le huit octobre mil 
neuf cent dix-neuf, signé : DES-
PRATS. 

Celte requête fut suivie de 
l'ordonnance de Monsieur le 
Président du tribunal civil de 
Cahors, la dite ordonnance ren-
due avec permis d'exécuter sur 
minute, autorisant les expo-
sants à remplir les formalités 
exigées par le dit décret, réser-
vant de statuer ultérieurement 
sur la reprise des délais deman-
dés, et donnant acte à Maître 
DESPRATS de la présentation 
de' sa requête. Les dites requête 
et ordonnance ont été notifiées 
à toutes parties intéressées, 
conformément au dôcre.t du 
dix-sept juin mil neuf cent seize. 

A la suite de celte notifica-
tion, une deuxième . requête a 
été présentée à Monsieur le 
Président du tribunal civil de 

Cahors, lequel a rendu à la 
suite l'ordonnance suivante : 

Nous, Président du tribunal 
civil de Cahors, vue la requête 
qui précède, les pièces à l'appui 
et notamment les notifications 
de la demande faites aux par-
ties intéressées, 

Attendu qu'aucune partie in-
téressée n'est mobilisée, 

Autorisons le cours des dé-
lais de purge des hypothèques 
légales sur les actes d'acquisi-
tions au profit des exposants, 
actes passés par Maître MAZU-
RE, notaire à Luzech, les dix 
avril, douze mai, quinze juillet, 
vingt-sept août, mil neuf cent 
douze et onze mai mil neuf cent 
treize. 

Disons toutefois que te dit 
délai ne prendra cours qu'après 
l'expiration du mois qui suivra 
l'insertion de la présente or-
donnance dans lé journal « Le 
Journal du Lot » et s'il n'est pas 
survenu d'opposition dans le 
cours du dit mois. 

Réservons aux exposants de 
nous en référer au cas où il 
surviendrait une opposition. 

Donné à Cahors au Palais de 
justice en notre cabinet, le dix 
octobre mil neuf cent dix-neuf. 

Le Président du Tribunal, si-
gné : GRIMAL. 

La présente insertion est faite 
en l'exécution de la dite ordon-
nance, pour faire prendre cours, 
à partir de sa date, au délai d'un 
mois pendant lequel les oppo-
sitions des intéressés pourront 
et devront être formées confor-
mément à cette ordonnance et 
au décret-précité du dix-sept 
juin mil neuf cent seize. 

Cahors le onze octobre mil . 
neuf cent dix-neuf. 

Pour inserlion, signé : DES-
PRATS. 

Etude de Me François SÉGUY, licencié en droit, avoué près le tribunal civil de Cahors, rue Saint-Pierre 

VENTE SUR SURENCHÈRE DU SIXIÈME 
A SUITE DE INCITATION 

d'une MAISON «sise èk CAHOKS, 
Formant le TREIZIÈME LOT de la vente des immeubles dépendant des successions COMBARIEU 

L'adjudication aura lieu le vendredi VINGT-QUATRE OCTOBRE MIL NEUF CENT DIX NEUF, à DEUX heures 
du soir, à l'audience des criées du tribunal civil de Cahors * 

On fait savoir à qui il appar-
tiendra : 

Qu'en exécution d'un jugement 
rendu, entre les parties ci-après 
nommées, le trente mai mil neuf 
cent dix-neuf par le Tribunal ci-
vil de Cahors, le dit jugement en-
registré et signifié à avoués, 

H a été aux requête, poursuite et 
diligences de M. Henri-Albert-Amé-dée COMBARIEU, sous-lieutenant 
au 308" régiment d'artillerie, do-micilié à Paris, rue Euryale-
Dehaynin, n° 3, ayant M" René 
klLLIÈRES pour avoué, 

en présence ou eux dûment ap-
pelés de : 

1° Monsieur Abel COMBARIEU, 
Conseiller-Maître à la Cour des 
Comptes, demeurant et domicilié 
a Paris, rue Pierre-le-Grand, n°9, 
ayant Mc Jean MÉRIC pour avoué ; 

2° Madame Adèle-Marie LEMOI-
JJE, épouse divorcée de M. Jules 
U)MBARIEU, quand vivait Inspec-
teur d'Académie à Paris, demeu-
rant et domiciliée ladite dame à 
^aris, me Euryale-Dehaynin, n° 3, 
Prise comme tutrice légale de Ma-
demoiselle Marie-Louise-A ocrée 
COMBARIEU sa fille mineure de-
meurant av ec elle et, aussi comme 
habije à se porter héritière pour 
Partie de la succession de son fils 
Jean - Victor - Louis COMBARIEU, 
ayant M" René BILLIÈRES pour 
avoué : 

3° M. le Colonel en retraite 
^AUDOT, demeurant et domicilié 
a Paris, avenue Kléber, n°88, pris 
c°nime subrogé tuteur ad hoc de 
*a mineure Marie - Louise - Andrée 

COMBARIEU, ayant M" René BIL-
LIÈRES pour avoué, 

Procédé, à l'audience des criées 
du Tribunal civil de Cahors, au 
Palais de justice de ladite ville, 
le jeudi TRENTE ET UN JUILLET 
mil neuf cent dix-neuf, à une 
HEURE ET DEMIE du soir, à 
l'adjudication par licitation aux 
enchères publiques des immeubles 
ci-après désignés, dépendant des 
successions confondues • de M. 
Hénri COMBARIEU et de dame 
Marie-Louise SALBANT, mariés, 
quand vivaient demeurant à Ca-
hors, de M. Jules COMBARIEU et 
de M. Jean-VictorXouis COMBA-
RIEU. 

Un cahier des charges a été 
dressé, contenant les clauses et 
conditions de la vente par les 
soins de Maître BILLIÈRES, avoué 
et déposé au greffe du tribunal 
civil de Cahors où toute personne 
peut en prendre connaissance sans 
frais. 

DÉSIGNATION 
DES 

liM 

TREIZIEME LOT 
Le treizième lot se composera : 
D'une maison avec son sol, com-

prenant rez-de-chaussée, premier 
étage et grenier, avec ses dépen-
dances, située à Cahors, rue Fré-

déric Suisse, n° 4, dans laquelle 
est l'imprimerie du « Réformateur 
du Lot ». 

Elle figure sous le numéro 2501 
section N du plan cadastral, et 
confronte du midi à la dite rue, 
du nord au jardin compris dans 
le douzième lot et de deux autres 
côtés à propriétés de l'Evêché. 

Le dit jour, trente et un juillet 
mil neuf cent dix-neuf; l'immeu-
ble ci-dessus désigné et formant 
LE TREIZIEME LOT de la lici-
tation COMBARIEU a été adjugé 
moyennant le prix de seize mille 
francs à M" Méric, avoué près le 
tribunal civil de Cahors', qui a dé-
claré command au greffe du dit 
tribunal en faveur de Monsieur 
Abel COMBARIEU, Conseiller Maî-
tre à la Cour des Comptes, demeu-
rant à Paris, rue Pierre-le-Grand, 
numéro 9, suivant procès-verbal 
de Monsieur le Président d'audien-
ce à ces fins commis. 

Mais par acte fait au greffe du 
tribunal civil de Cahors le vingt-
quatre septembre mil neuf cent 
dix-neuf, Monsieur Jean SÉGUY, 
agent général de la Compagnie 
française du Phénix, négociant à 
Cahors, y domicilié, rue Salvat, 
numéro 1, assisté de Maître Fran-
çois SÉGUY, avoué, qu'il a cons-
titué à cet effet, a déclaré suren-
chérir du sixième en sus des char-
ges, le prix du treizième lot des 
immeubles dépendant des succes-
sions confondues de Monsieur 
Henri COMBARIEU et de dame 
Marie-Louise SALBANT, mariés, 

quand vivaient demeurant à Ca-
hors, de Monsieur Jules COMBA-
RIEU et de Monsieur Jean-Victor-
Louis COMBARIEU, et porter le 
dit prix à la somme de DIX-HUIT 
MILLE SIX CENT SOIXANTE-DIX 
francs, ou quoique soit au prix 
principal, augmenté d'un sixième ; 

Cette surenchère enregistrée a 
été régulièrement dénoncée à : 

1° Maître René BILLIÈRES, 
avoué près le tribunal civil de Ca-
hors et de Monsieur Henri-Albert-
Amédée COMBARIEU, poursuivant 
la vente, 

2° Maître René BILLIÈRES, 
avoué près le tribunal civil de Ca-
hors et de Madame Adèle-Marie 
LEMOINE, tutrice, partie co-lici-
tante. 

3° Maître René BILLIÈRES, 
avoué près le tribunal civil de Ca-
hors et de Monsieur le Colonel en 
retraite BAUDOT, subrogé tuteur 
ad hoc, partie co-licitante. 

4° Maître Jean MÉRIC, avoué 
près le tribunal civil de Cahors et 
de Monsieur Abel COMBARIEU, 
partie co-licitante. 

5° Maître Jean MÉRIC, avoué 
près le tribunal civil de Cahors 
et du même Monsieur Abel COM-
BARIEU, adjudicataire surenchéri. 

Par acte du Palais en date du 
vingt-cinq septembre mil neuf 
cent dix-neuf. 

En conséquence de ce qui pré-
cède, 

Et aux requête, poursuites et 
diligences de Monsieur Jean SÉ-

GUY,, agent général de la Compa-
gnie française du Phénix négo-
ciant à Cahors, y domicilié, rue 
Salvat, numéro 1, ayant Maître 
François SÉGUY, pour avoué cons-
titué avec élection de domicile 
en son étude à Cahors, rue Saint-
Pierre. 

En présence ou eux dûment ap-
pelés de : 

1° M. Henri-Albert-Amédée COM-
BARIEU, sous-lieutenant au 308e 

régiment d'artillerie, domicilié à 
Paris, rue Euryale-Dehaynin, n°3, 
ayant Me René BILLIÈRES pour 
avoué ; 

2° Madame Adèle-Marie LEMOI-
NE, épouse divorcée de M. Jules 
COMBARIEU, quand vivait Inspec-
teur d'Académie à Paris, demeu-
rant et domiciliée ladite dame à 
Paris, rue Euryale-Dehaynin, n° 3, 
prise comme tutrice légale de Ma-
demoiselle Marie - LoUise - Andrée 
COMBARIEU sa fille mineure de-
meurant avec elle et, aussi comme 
habile à se porter héritière pour 
partie de la succession de son fils 
Jean - Victor - Louis COMBARIEU, 
ayant Me René BILLIÈRES pour 
avoué ; 

3° M! le Colonel en retraite 
BAUDOT, demeurant et domicilié 
à Paris, avenue Kléber, n° 88, pris 
comme subrogé tuteur ad hoc de 
la mineure Marie-Louise-Andrée 
COMBARIEU, ayant Me René BIL-
LIÈRES pour avoué, 

4° et 5° Monsieur Abel COMBA 
RIEU, Conseiller Maître à la. Cour 
des Comptes, demeurant et domi-
cilié à Paris, rue Pierre-le-Grand, 

numéro 9, pris en sa double qua-
lité de partie co-licitante et d'ad-
judicataire surenchéri, ayant Maî-
tre Jean MÉRIC pour avoué. . 

Il sera procédé le VENDREDI 
VINGT-QUATRE OCTOBRE MIL 
NEUF CENT DIX-NEUF à DEUX 
heures de l'après-midi, à l'audien-
ce des criées du tribunal civil 
de première instance de Cahors, 
au Palais de Justice de là dite 
ville, à la vente sur surenchère du 
sixième au plus offrant et dernier 
enchérisseur de la maison formant 
le treizième lot de la vente des 
immeubles dépendant des succes-
sions Combarieu désigné ci-des-
sus : , 

SE A PRIX 

La maison ci-dessus désignée et 
formant le treizième lot surenché-
ri, sera mise en vente sur la nou-
velle mise à prix de dix-huit 
mSille six cent 
soixante-dix francs 18.670 fr. 

PAIEMENT DES FRAIS 

présente surenchère de la manière 
suivante : 

Ceux afférents à la première 
vente en diminution du prix et au 
marc le franc des prix atteints 
par chaque lot, 

Ceux afférents à la surenchère 
du sixième, d'enregistrement et la 
remise proportionnelle en sus et 
en augmentation du dit prix. 

Pour extrait certifié conforme : 

Cahors, le 5 octobre 1919. 

L'avoué poursuivant, 
F. SÉGUY. 

Enregistré à Cahors le 
octobre mil neuf cent dix-neuf 
folio ; case Reçu : un 
franc quatre-vingt-huit centimes, 
décimes compris. 

Le Receveur, 
Signé : PONCHARRAU. 

Tous les frais afférents à ce lot 
seront payés dans les dix jours de 
l'adjudication en les mains de Maî-
tre SÉGUY, avoué poursuivant la 

Pour plus amples renseigne-
ments, s'adresser à : 

1° Maître F. SÉGUY, avoué 
poursuivant la présente surenchè-
re, 

2° Maître René BILLIÈRES, 
avoué poursuivant la licitation, 

3° Maître Jean MÉRIC, avoué 
co-licitant et adjudicataire su-
renchéri qui, comme tous les au-
tres avoués occupant près le tri-
bunal civil de Cahors, pourront 
être chargés d'enchérir. 



LA NATURE 
On lit dans le n» 2375 de La Nature, un 

article fort documenté sur les ballons cap-
tifs. Les « saucisses » ont été pendant toute 
la guerre fort populaires au front et à l'ar-
rière. Elles ont rendu de grands services 
comme observatoires et commemoyensde 
défense contre les gothas. Leur rôle et les 
progrès qui ont été apportés à leur cons-
truction sont très clairement exposés. 

Un curieux phénomène physique, la so-
lidification cellulaire, a fait l'objet de belles 
expériences de M. Dauzère, chacun peut 
les reproduire, sans grandes difficultés, et 
faire ainsi des observations, à la fois pas-
sionnantes et utiles. Le moyen en est indi-
qué dans un clair article de M. Vigneron. 

On lira également avec intérêt une étude 
appuyée de statistiques et de graphiques 
sur la question si grave à l'heure présente, 
des engrais phosphatés, qui menacent de 

faire défaut à notre agriculture, à l'heure 
même où il importe de pousser au maxi-
mum la productivité de notre sol. 

Le même numéro contient la description 
d'une merveille du monde : une turbine à 
vapeur de 100.000 chevaux, la plus puis-
sance machine du monde, récemment ins-
tallée à New York. Dans le Supplément 
nombreuses informations, petites inven-
tions et recettes. 

Notons au passage la description d'un 
mobilier improvisé avec des caisses, et 
une causerie d'hygiène sur la progression 
normale du poids, de la taille, du périmè-
tre thoracique des enfants. 
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Etudes de M DARKIS, Docteur eu Droit, notaire à Saint-Cêra (Lot) 
et de Me NUVILLE, Docteur en Droit avoué à Figeac (Lot) 

Successeur de MM VIVAL, MALRIEU et LOUBET 

VENTE SUR CONVE 
de Saisie Immobilière 

Adjudication fixée au DIMANCHE NEUF NOVEMBRE, MIL NEUF 
CENT DIX NEUF, à QUATORZE heures, en l'étude de M* DARNIS, 
notaire à Saint-Céré. 

Suivant procès-verbal de M" 
GANDOU, huissier à St-Céré, en 
date du dix-huit juillet mil neuf 
cent dix-neuf, dénoncé suivant 
exploit du même huissier en date 
du dix-neuf du même mois de 
juillet, le tout visé, enregistré et 
transcrit au bureau des hypothè-
ques de Figeac le vingt-six juillet 
mil neuf cent dix-neuf, volume 
122, numéros 13 et 14, 

M. Jules DIALA, propriétaire, 
demeurant au Trèl, commune de 
Belmont, agissant tant en son nom 
personnel que comme seul et uni-
que héritier de M. Pierre DIALA, 
son père, en son vivant .proprié-
taire, demeurant au dit lieu du 
Trel, ayant Me NUVILLE pour son 
avoué constitué près le tribunal 
civil de Figeac, 

A fait procéder à la saisie des 
immeubles ci-après désignés à 
rencontre et au préjudice de : 

1° Dame Louise GINIÈRE, veu-
ve de M. Jules-Pierre MOREAU, 
pâtissière, domiciliée à St-Céré, 
rue Faidherbe ; 

2° M. Elie POU JADE, greffier de 
paix, domicilié à St-Céré, pris en 
qualité de curateur aux biens de 
la dite dame Louise GINIÈRE, 
veuve MOREAU, présumée absen-
te, fonctions auxquelles il a été 
nommé par jugement du tribunal 
civil de Figeac, en date du neuf 
mai mil neuf cent dix-neuf, enre-
gistré. 

Mais, par isuite d'un accord in-
tervenu, le poursuivant et M. 
POUJADE, ès-qualités, ayant tous 
deux M" NUVILLE pour avoué, ont 
obtenu sur pied de requête, à la 
date du vingt-trois août mil neuf 
cent dix-neuf, un jugement du dit 
tribunal enregistré, ordonnant que 
les immeubles saisis seraient ven-
dus sur conversion de saisie, de-

vant M° DARNIS, notaire à St-Cé-
ré, que le tribunal commit à cet 
effet, et que la vente aurait lieu 
le DIMANCHE NEUF NOVEMBRE 
MIL NEUF CENT DIX-NEUF à 
QUATORZE heures, en l'étude du 
dit M" DARNIS, notaire à St-Céré. 

En conséquence, en exécution 
du dit jugement, il sera aux dits1 

lieu, jour et heure, procédé à la 
vente des immeubles ci-après dé-
signés, à la requête du dit M. DIA-
LA ès-qualités, et en présence ou 
lui duement appelé du dit M. 
POUJADE, ès.qualités. 

DESIGNATION 
des immeubles à vendre 
TELLE QU'ELLE A ÉTÉ INSÉRÉE 

AU CAHIER DES CHARGES 

Une maison située à Saint-Céré, 
rue Faidherbe, comprenant un rez-
de-chaussée, dans lequel s'exerce 
un commerce de pâtisserie, un 
premier étage, un deuxième étage 
et le grenier au-dessus, avec ses 
sol et dépendances, cour ou jar-
din attenant, le tout paraît porté 
à la matrice cadastrale de la com-
mune de Saint-Céré sous les nu-
méros 1199, 1199 et 1200, section 
A, pouf une superficie de cent-
trente-deux mètres carrés et con-
fronte : du nord à la rue Faidher-
be, du couchant à maison et remi-
se Cardonnel, du midi à la rivière 
la Bave et du levant à maison, 
cour et jardin de Madame veuve 
Bastit. 

Tous les immeubles ci-dessus 
désignés sont situés sur la com-
mune de Sti-Céré canton du dit 
arrondissement de Figeac, dépar-
tement du Lot. 

Ils seront vendus tels qu'ils se 
poursuivent et se comportent sans 
en rien excepter ni réserver et 
tels qu'ils appartiennent à la débi-
trice saisie. 

Le cahier des charges, clauses 
et conditions de la vente dressé 
par Me DARNIS, notaire à St-Céré, 
commis à cet effet, a été déposé 
en son étude où chacun peut en 
prendre connaissance. 

Les frais de poursuite de vente 
seront payables en diminution du 
prix d'adjudication. 

L'adjudication des dits immeu-
bles aura lieu le DIMANCHE 
NEUF NOVEMBRE MIL NEUF 
CENT DIX-NEUF, à QUATORZE 
heures, en l'étude et par-devant M" 
DARNIS, notaire à St-Céré, com-
mis à cet effet, en un seul lot, sur 
la mise à prix de deux mille 
cinq cents francs. _ - fr. 
ci ^.OUvJ 

Il est déclaré à tous ceux du 
chef desquels il pourrait être pris 
des inscriptions pour raison d'hy-
pothèques légales, qu'ils devront 
requérir ces inscriptions avant la 
transcription du procès-verbal 
d'adjudication. 

Pour extrait certifié véritable : 
Figeac le neuf .octobre mil neuf 

cent dix-neuf. 

L. NUVILLE, 
avoué. 

Pour tous renseignements s'adres-
ser à Mc NUVILLE, avoué à 
Figeac, y demeurant, Boulevard 
Président Wilson, et à Me DAR-
NIS, notaire à St-Céré, chargé 
de la vente. 

Etude de Me L. NUVILLE, Docteur en Droit, avoué à Figeac (Lot), 
 (Successeur de Mes VIVAL, MALRIEU et LOUBET) 

Adjudication fixée au VENDREDI SEPT NOVEMBRE MIL NEUF 
CENT DIX-NEUF, à QUATORZE heures, au Palais de Justice, 
à Figeac, Boulevard Président Wilson. 

En exécution d'un jugement con-
tradictoirement rendu entre parties, 
par le tribunal civil de Figeac, le 
vingt-quatre juillet mil neuf cent 
dix-neuf, enregistré et signifié, 

Il sera procédé le VENDREDI 
SEPT NOVEMBRE MIL NEUF 
CENT DIX-NEUF, à QUATORZE 
heures, à l'audience des criées du 
tribunal civil de Figeac, au palais 
de justice à Figeac, boulevard Pré-
sident Wilson, devant Monsieur 
DUPUY, juge près le dit tribunal, 
commis à cet effet, à la vente aux 
enchères publiques des immeu-
bles ci-après désignés, dépendant 
de la succession de dame Marie 
LACAZE, veuve MENTIÈRES, en 
son vivant, sans profession, de-
meurant à Bonnefond, commune 
de Mayrinhac-Lentour. 

Cette vente est poursuivie à la 
requête de : 

Madame Césarine, dite Céline 
MENTIÈRES, sans profession et 
Monsieur Auguste SOLIGNAC, pro-
priétaire cultivateur, son mari, qui 
l'assiste et l'autorise, demeurant 
ensemble à Ventoulou, commune 
de Thégra ; 

Li citants ayant M6 NUVILLE 
pour leur avoué 

D'une part. 

Elle aura lieu en présence ou 
eux duement appelés de : 

1° Monsieur Etienne MENTIÈ-
RES, boulanger, demeurant à 
Mayrinhac-Lentour ; 

2° Mademoiselle Germaine 
dite Henriette MENTIÈRES, céli-
bataire majeure, sans profession, 
demeurant à Bonnefond, commune 
de Mayrinhac-Lentour ; 

3° Mademoiselle Emilie MEN-
TIÈRES, célibataire majeure, sans 
profession, demeurant à Bonne-
fond, commune de Mayrinhac-
Lentour ; 

Co-licitants ayant M" FONTAN-
GES pour leur avoué, 

D'autre part. 

4° Madame Pauline SALGUES, 
sans profession, veuve de Mon-
sieur Pierre^Henri _ MENTIÈRES, 
demeurant à St-Céré ; 

« prise en qualité de tutrice 
« naturelle et légale de ses trois 
« enfants mineurs, Philippe, 
« Etienne et Solange MENTIÈ-
« RES, issus de son mariage avec 
« le dit Pierre-Henri MENTIÈ-
« Res » ; 

Co-licitant ayant Mc SERIN-
DOU, pour avoué, 

D'autre part. 

Et encore de : 
Monsieur Pierre MÉRIT, pro-

priétaire, demeurant à Laurent, 
commune de Mayrinhac-Lentour ; 

« pris en qualité de subrogé 
« tuteur des mineurs MENTIÈ-
« RES, sus-nommés. » 

DESIGNATION 
des immeubles à vendre 

TELLE QU'ELLE A ÉTÉ INSÉRÉE 
AU CAHIER DES CHARGES 

LOTISSEMENT 
ET MISES A FEÏX 

PREMIER LOT 
Le premier lot comprendra : 
1° un enclos situé à Bonnefond, 

commune de Mayrinhac-Lentour, 
comprenant maison, sol de mai-
son, cour, pâtus, grange, four, 
fournil, jardin, terre, bois, petit 
pré, le tout contigu paraissant 
porté à la matrice cadastrale de 
cette commune sous les numéros 
202 p., 202 p, 202 p, 203 p, 206 p, 
207 p et 202, de la section A, 
pour une contenance de deux hec-
tares vingt-trois ares quatre-vingt-
sept centiares, confrontant dans 
son ensemble à chemin public et 
propriétés de Ribeyrol et Simo-
net. 

La maison ne comprend qu'un 
rez-de-chaussée, surélevé avec 

jjjeux appartements et grenier au-
dessus ; 

2° un article- en nature de fri-
che et bois situé au lieu dit « Bon-
nefond » séparé de l'enclos ci-
dessus par le chemin de Bonne-
fond à La Baudine, paraissant 
porté au plan cadastral de la 
commune de Mayrinhac-Lentour 
sous les numéros 201 p et 201 p 
de la section A, pour une conte-
nance de soixante ares cinquante-
un centiares et confrontant à che-
min public, propriétés de Mar-
mies et Mazarguil. 

La mise à prix dè ce lot sera 
de sept mille _ r\(~\r\ 
francs, ci « .UUU 

DEUXIEME LOT 
Le deuxième lot comprendra : 
.1° un pré appelé « Pré Petit » 

situé à Laurent, commune de 
Mayrinhac-Lentour, paraissant por-
té au plan cadastral de la dite 
commune sous le numéro 228 p. 
de la section C, pour une conte-
nance de soixante-treize ares 
soixante centiares et confrontant 
à chemin public, propriétés de 
Lalo et Tournié de Laplane ; 

2° un petit immeuble en natu-
re de pâture, au lieu dit « Su-
quet » sis au tènement de ce 
nom, commune de Mayrinhac-
Lentour, paraissant porté au plan 
cadastral de cette commune sous 
le numéro 148 p, de la section C> 
pour une contenance de dix-neuf 
ares, confrontant à chemin public 
et à propriétés de MM. Darnis et 
Laplaze ; 

3° et un autre article en natu-
re de pâture, dénommé vulgaire-
ment « Les Vignes » et parais-
sant porté au plan cadastral de 
la commune dp Mayrinhac-Len-
tour sous la dénomination de 
« Pech-Lentour » situé au tène-
ment de ce nom, et sous les nu-
méros 267 p et 268 p de la sec-
tion C, pour une contenance de 
quinze ares quarante-sept centia-
res et confrontant à chemin et 
propriété Tournié. 

La mise à prix de ce lot sera 
de sept mille _ r\r\Cilr' 
francs, ci / .UUU 

TROISIEME LOT 
Le troisième-lot comprendra : 
Un immeuble en nature de bois 

situé au lieu dit « Les Estangs » 
situé dans les dépendances du vil-
lage de Lacoste, commune de 
Mayrinhac-Lentour, paraissant por-
té au plan cadastral de la com-
mune de Mayrinhac-Lentour sous 
le numéro 59 p de la section A, 
pour une contenance de soixante-
trois ares et confrontant dans son 
ensemble à la route de Gramat à 
St-Céré, propriété de Ribayrol et 
partie du domaine de Sarrouil ap-
partenant à M. Bruel de Figeac. 

La mise à prix de ce lot sera 
de mille francs , fr. 
Ci 1.000 

QUATRIEME LOT 
Le quatrième lot comprendra : 
Un immeuble en nature de pré 

dit « Bonnefond et Marais de 
Bonnefond » situé au tènement 
de ce nom, commune de May-
rinhac-Lentour, paraissant porté 
au plan cadastral de cette com-
mune sous les numéros 224 p, 
225 p, 233 p et 233 p, pour une 
contenance de quatre-vingt-dix 
ares cinquante-sept centiares et 
confrontant dans son ensemble à 
propriétés de Darnis, Marmiès, 
Nègre et Ginibre. 

La mise à prix sera de quatre 
cents francs . ̂  fr. 
ci 4-UU 

TouS les immeubles ci-dessus 
désignés sont situés sur la com-
mune de Mayrinhac-Lentour, can-
ton de St-Céré, arrondissement de 
Figeac, département du Lot. 

Ils seront vendus tels qu'ils se 
poursuivent et se, comportent sans 
en r;ien excepter ni réserver. 

Le cahier des charges, clauses 
et conditions de la vente, dressé 
par M" NUVILLE, avoué, a été dé-
posé au greffe du tribunal civil 
de Figeac, où chacun peut en 
prendre connaissance. 

Les frais de poursuite de vente 
seront payables en diminution du 
prix d'adjudication. 

L'adjudication aura lieu aux 
jour, lieu et heure sus-iridiqués, 
en quatre lots, composés de la ma-
nière ci-dessus et sur les mises à 
prix ci-après, savoir : 

Le premier lot 
de sept mille 
francs, ci 

Le deuxième lot 
de sept mille 
francs, ci 

Le troisième lot 
de mille francs 
ci rrr. 

Le quatrième lot 
de quatre cents 
francs, ci 

7.000 

7.000 

fr. 

fr. 

1.000 

400 

fr. 

fr. 

CLAUSE DE RÉUNION 

Après leur adjudication partielle 
les quatre lots ci-dessus seront re-
mis aux enchères en hloc sur clause 
de réunion sur la mise à prix formée 
du montant total de leur adjudi-
cation partielle et de la mise à 
prix des lots non enchéris s'il y 
en a. Si cette nouvelle mise à prix 
est couverte, les adjudications par-
tielles seront nulles et non avenues 
dans le cas contraire, elles seront 
définitives. 

Il est déclaré à tous ceux du 
chef desquels; il pourrait être pris 
des inscriptions pour raisons d'hy-
pothèques légales, qu'ils devront 
requérir ces inscriptions avant la 
transcription du procès-verbal 
d'adjudication. 

Pour extrait certifié conforme, 
Figeac, le huit octobre mil neuf 

cent dix-neuf. 
L. NUVILLE, 

avoué. 

Pour tous renseignements s'a-
dresser à Me NUVILLE, avoué 
poursuivant, demeurant à Figeac, 
Boulevard Président Wilson, qui, 
comme tous ses confrères exerçant 
près le tribunal civil de Figeac, 
peut être chargé d'enchérir. 

Etude de Me Pierre HUARD, licencié en droit, avoué à Cahors, 41, Boulevard Gambetta 
Successeur de Mes Camille SAUTET et Léon TM.OU 

à suite d'indivision, en conformité de la loi du HB Mars 1917 
LES ÉTRANGERS ADMIS 

BLES 
L'adjudication aura lieu le VENDREDI TRENTE ET UN OCTOBRE MIL NEUF CENT DIX-NEUF, à UNE HEURE ET DEMIE DU SOIR, à l'audience des criées 

du 'Tribunal Civil de Cahors, au Palais de Justice à Cahors, devant Magistrat commis. 

On fait savoir à qui il appar-
tiendra : 

Qu'en exécution di'un juge-
ment rendu par le tribunal civil 
de Cahors, le six septembre mil 
neuf cent dix-neuf, enregistré, 

Et aux requête, poursuites et 
diligences de : 

1° Monsieur Joseph VIZON, 
Receveur des Contribution» Indi-
rectes, demeurant à Puy-l'Evê-
que ; 

2° Madame Marie-Antoinette 
VIZON, épouse de Monsieur 
Louis GASTON, lieutenant au 
septième régiment d'infanterie, 
le dit Monsieur GASTON agis-
sant tant eri son nom personnel 
au besoin, que pour assister et 
autoriser la dame son épouse, 
demeurant ensemble à Cahors, 
place du Marché, numéro 7. 

Ayant pour avoué constitué 
près le Tribunal civil de Cahors, 
Maître Pierre HUARD, demeu-
rant dite ville, boulevard Gam-
betta, numéro 41. 

Il sera procédé le VENDREDI 
TRENTE ET UN OCTOBRE 
MIL NEUF CENT DIX-NEUF, à 
UNE HEURE ET DEMIE du soir, 
à l'audience des criées du Tri-
bunal civil de Cahors, au Palais 

de Justice, à Cahors, devant ma-
gistrat commis, à la vente vo-
lontaire et judiciaire, en confor-
mité de la loi du 19 mars 1917, 
les étrangers admis, au plus of-
frant et dernier enchérisseur, en 
trois lots, des biens dont la dési-
gnation suit : 

DESIGNATION 
DES BIENS A VENDRE 

PREMIER LOT 
Une entière maison, avec ses 

appartenances et' dépendances, 
siti ée à Cahors, place Saint-
Maurice, numéro 3, construite 
en pierres, chaux et sable, cou-
verte en tuiles, se composant : 

D'un sous-sol formant cave, 
d'un rez-de-chaussée divisé eri 
deux pièces, une grande salle 
servant de café et' une cuisine ; 
d'un premier étage comprenant 
trois pièces dont un cabinet de 
toilette ; d'un second étage com-
prenant également trois pièces 
dont un cabinet de toilette, et 
enfin d'un troisième étage com-
posé de deux petites pièces et' 

I d'un grenier. 

Sur le derrière de la maison 
se trouve une petite cour. Le 
rez-de-chaussée est éclairé par 
une devanture vitrée. 

Les étages supérieurs com-
portent chacun deux croisées et 
une petite fenêtre, le tout don-
nant sur la place Saint-Maurice. 

La maison confronte dans son 
ensemble, du midi à la place St-
Maurice, du couchant à Mon-
sieur Plagès, du nord aux héri-
tiers de Monsieur Bessières et du 
levant à Monsieur Durand. 

La dite maison et son sol figu-
rent à la matrice cadastrale de 
la commune de Cahors sous le 
numéro 1065, section' N du plan, 
nour une contenance de soixan-
te-dix centiares et un revenu 
matriciel de cinq cent vingt-
cinq francs. 

Seront vendus en même 
temps que la maison dont il 
s'agit et compris dans le même 
lot': 

1° Le matériel qui s'y trouve 
servant à l'exploitation' du café, 
le dit matériel se composant de : 

Huit tables en marbre, dont 
une usagée ; 

Deux guéridons en fer ; 
Trente-huit chaises ; 
Quatre cadres ; 

i Trois glaces : 

Diverses tablettes en bois ap-
pliauées aux murs ; 

Cinq porte-manteaux ; 
Une verseuse argentée ; 
Une table pour laver les ver-

res et son plat ; 
Un panier à cave ; 
Un filtre ; 
Deux pots en grès ; 
Verres, carafons, cuillers à 

café ; 
Un buffet de cuisine ; 
2° Le droit à la licence d'ex-

ploitation du café, licence qui a 
été renouvelée le treize septem-
bre mil neuf cent dix-neuf. 

DEUXIÈME LOT 
Une entière maison avec ses 

appartenances et dépendances, 
située à Cahors, rue Saint-Mau-
rice, numéro 10, également cons-
truite en pierres et couverte en 
tuiles, se composant d'un rez-de-
chaussée servant d'écuries, d'un 
premier étage divisé en trois piè-
ces, d'un second étage divisé en 
trois pièces et iun débarras, et en-
fin d'un troisième étage formant 
grenier. 

Cette maison confronte du 
nord à la rue Saint-Maurice, du 
midi à Monsieur Rescoussié, du 
levant à Monsieur Valette et du 
couchant à Monsieur Caussanel. 

Elle figure au plan cadastral 
de la commune de Cahors, sous 
le numéro 1079, section N, pour 
un revenu matriciel de cent tren-
te-cinq francs. 

Le sol de la dite maison figure 
au plan sous les mêmes numéro 
et section' pour une contenance 
de soixante-dix centiares. 

TROISIÈME LOT 
Une entière propriété d'un 

seul tenant dont le chef-lieu 
d'exploitation est au lieu dit La-
borie-Sèque, section' de Goudou, 
commune de Labastide-Murat, 
comprenant maison et dépen-
dances, grange, four et pâtus, 
jardin, terres, bois et pâtures. 

L'ensemble de cette propriété 
confronte du nord à Monsieur de 
Sigaldi, du midi à Monsieur Va-
nèl, du levant à Monsieur Lalo et 
du couchant à Monsieur Calmon. 

Elle figure à la matrice cadas-
trale de la commune de Labas-
tide-Murat, sous les numéros 213 
(maison), 187 P, 188 P, 193, 194, 
199 P, 199 P, 200 P, 200 P, 201, 
202, 203, 204, 205, 206 P, 206 P, 
207, 208, 209, 210 P, 211, 213, 
214 P, 198, 199 P, 216, section C, 
pour une contenance totale de 
trente-cinq hectares quatre-vingt-
neuf ares quinze centiares et un 

revenu matriciel de trente-trois 
francs soixante-quinze centimes 
pour la maison et de deux cent 
soixante-huit francs onze centi-
mes pour les terres. 

MISES A PRIX 

Lé premier lot sera mis en 
vente sur la mise à prix de quin-
ze mille francs, „ „ „ fr. 
d 15.000 

Le deuxième lot sera mis en 
vente sur la mise à prix de 
trois mille francs r\r\r\ fr-
ci 0.000 

Le troisième lot' sera mis en 
vente sur la mise à prix de dix 
mille francs r\r\r\fr-
ci 1U.UUU 

Aux termes du jugement du 
six septembre mil neuf cent dix-
neuf, le magistrat commis est air 
torisé à baisser indéfiniment les 
mises à prix, au cas où il né sur-
viendrait pas d'enchères sur cel-
les fixées ci-dessus. 

Les frais exposés pour parve-
nir à l'adjudication seront paya-
bles par les adjudicataires en] di-
minution ét proportionnellement 

à leurs prix d'adjudication, dans 
les dix jours de la vente. 

Le cahier des charges dresse 
pour parvenir à la vente a été 
déposé au greffe du Tribunal ci-
vil de Cahors, où on peut en 
prendre communication' sans dé-
placement. 

Pour extrait certifié conforme. 
Cahors, le neuf octobre mil 

neuf cent dix-neuf. 
L'avoué poursuivant, 

P. HUARD. 

Enregistré à Cahors le 
octobre mil neuf cent dix-neut, 
fol. c. reçu un franc 
quatre-vingt-huit centimes. 

Signé : PONCHARRAU. 

Pour tous renseignements s a-
dresser à Me HUARD, avoué 
poursuivant, lequel, comnie 
tous les avoués occupant près 
le Tribunal civil de Cahors, 
pourra être chargé d'enchérir. 


